
QUATRIEME SERIE. — TRENTE Î7T UNIEME 'ANNEE. — N* 4, Le Numéro : Centimes
SAMEDI 25 AVRIL 1925.

Certains tuent pour jouir, et se
font passer pour anarchistes.
Non !... lis sont les tristes
traits de l'égoîsme bourgeois,
seat sentiment qai les anime. (e libertaire
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La Terreur Blanche
en Bulgarie

Le 26 mars 1923, le gouvernement
agrarien a porté un coup mortel au
peuple bulgare, et préparé par cela
même le coup d'Etat du 9 juin 1923 qui
porta Tsankoff au pouvoir.
Ce 26 mars, à Samtpoli, après un in¬

cident qui se produisit entre les anar¬
chistes et l'armée, 30 camarades anar¬
chistes furent fusillés sans. aucune es¬
pèce de jugement. Au lieu de com¬
prendre le jeu de la ligue militariste,
qui avait donné les ordres d'exécution
des anarchistes, le ministre Stambo-
lyski décora les assassins.
C'est alors que commencèrent les per¬

sécutions en masse, les arrestations et
l'assassinat des camarades anarchistes
dans tout le pays. Après avoir supprimé
ses plus dangereux ennemis, la bour¬
geoisie crut que le moment était pro¬
pice. La nuit du 8 juin 1923, le gou¬
vernement de Stambolyski était ren¬
versé ; tous les ministres et les députés
de la majorité furent arrêtés par la
ligue militariste qui menait l'armée et
les comitadjis macédoniens.
Stambolyski était assassiné par les

mêmes militaristes qui avaient tué les
anarchistes.
La nouvelle du renversement de

Stambolyski souleva ses partisans dans
tout le pays contre le régime nouveau.
Comme la bourgeoisie veut que les au¬
tres se sacrifient pour défendre ses in¬
térêts, elle fit proclamer la mobilisation
partielle. Sous l'influence des anar¬
chistes et des communistes, les paysans
et les ouvriers refusèrent en grande
partie d'obéir. Il y eut des révoltes con¬
tre le régime nouveau.

! Le manque d'armes — car Stambo¬
lyski, comme tous les autoritaires,
craignait le peuple armé — et la peur
des grands chefs bolohevistes qui
avaient ordonné à leurs adeptes de ne
pas se révolter contre la nouvelle au¬
torité. et de se retirer là où ils s'étaient
révoltés, permit au gouvernement de
« liquider » l'insurrection.
Alors commença pour le peuple bul¬

gare une véritable vie d'enfer. Les vio¬
lences, les incendies, les assassinats se
succédèrent et durent jusqu'à présent.

■

; Pendant l'été de 1923, les banquiers
et spéculateurs, par l'agiotage, ont fait
monter le change du leu. Après avoir
acheté le blé bon marché, ils l'ont fait
tomber de 50 %. Les paysans ont perdu
de ce fait les trois quarts du produit de
leur labeur.
, Des centaines d'instituteurs furent
révoqués pour leurs idées, arrêtés, mal¬
traités par les militaristes et les mou¬
chards.
Tous les journaux anarchistes, com¬

munistes et agrariens furent supprimés,
j Ces violences alimentèrent l'esprit de
révolte, et celle-ci n'a pas tardé à écla¬
ter. L'insurrectioïi fut générale. La
misère des ouvriers, le besoin d'amé¬
liorer leur sort, les poussa à entrer en
lutte. Mais, insuffisamment armés, ils
furent vaincus.
Alors s'ensuivit une bacchanale san¬

guinaire. Des milliers de paysans, de
travailleurs et d'intellectuels ont été
massacrés. On tuait dans tout le pays,
sans tenir compte si les victimes avaient
ou non participé à l'insurrection.

Des centaines de personnes furent
massacrées à Philippopolis, 600 près de
la gare Sarambey ; dans tous les vil¬
lages le sang coula à flots. On considé¬
rait la vie humaine comme chose négli¬
geable, sans valeur.
La répression — puisqu'on appelle

ainsi ces crimes — dura toute l'année
1924. Cent mille personnes furent em¬

prisonnées. On transformait en geôles
les écoles. Les policiers pratiquèrent
les tortures du moyen âge pour obtenir
des aveux. Des milliers de personnes
durent mener une existence de bêtes
traquées. Ils préféraient mourir l'arme à
la main dans la rue que de tomber en¬
tre les griffes des bourreaux.
En janvier 1924, à Kpstendil, deux

anarchistes furent assiégés dans une

El maison qu'on fit sautèr à coups dembes.
En février, deux autres camarades
rent brûlés vifs dans une maison in¬

cendiée par la police.
D'autres anarchistes subirent le même

sort pendant l'automne. La maison où
ils s'étaient réfugiés fut brûlée avec du
pétrole.
\ Que de pages il faudrait remplir pour
dire le nombre de victimes du régime
— que Vandervelde a appelé démocra¬
tique !!!

Des centaines de familles sont inter¬
née? dans des coins éloignés, parce que
leurs fils sont partis. On les exile et
emprisonne en Macédoine ou elles
«ont maltraitées par les autorités. Beau¬
coup ont été tuées, soit par ordre des
autorités soit par caprice des geôliers.
Rien qu'en 1924, plus de mille insti¬

tuteurs ont été révoqués.
Outre les persécutions politiques qui

t'accentuent de jour en jour, les tra¬
vailleurs sont soumis a une exploitation
inhumaine et féroce. Leur sort est pire
crue celui des bêtes. Les salaire- sont
dérisoires : de 40 à 65 levs pour les
manoeuvres et de 70 à 120 pour les pro¬
fessionnels.*
Les coopératives de production

s'étaient beaucoup développées avant ce
i yégfrne. Aujourd'hui, elles sont totale¬

ment. étouffées. Le pouvoir « démocra¬
tique » fait tout son possible pour les
faire disparaître. Quant- au co'opérateur
qui proteste, il est immédiatement con¬
sidéré comrae subversif, arrêté, mal¬
traité.
Nous pourrions prolonger cette des¬

cription. A quei bon ? Elle suffit à ex¬
pliquer les attentats qui viennent de se
commettre en Bulgarie.
A ceux qui nous demanderont notre

pensée sur ces faits, nous répondrons :
« Lisez les lignes qui précèdent, et vous
comprendrez le désespoir et la haine
qui son.t aux coeurs des victimes. Et
vous saurez ce que. nous pensons. »
L'abîme que les bourreaux de la Bul¬

garie ont creusé entre eux et le peuple
a fini par déclencher la révolte.
Car tout semble indiquer qu'il n'y a

pas seulement des actes individuels,
mais un véritable soulèvement des op¬
primés.
Le sang coule à flots en Bulgarie. Les

tyrans veulent noyer la colère populaire
dans le sang. «
Révoltés bulgares, le « Libertaire »

vous envoie ses encouragements.
Un camarade bulgare.

EN BULGARIE

Il paraît difficile de savoir exactement oe

qui se passe en Bulgarie, mais ce qui est
certain c'est que la monarchie est sérieu¬
sement ébranlée et que le roi Boris s'ap¬
prête à faire sa valise.
La révolution gronde, et le peuple d'ou¬

vriers et de paysans en a assez de ce gou¬
vernement d'assassins qui a multiplié ces
dernières années les crimes les plus mons¬
trueux.
L'attentat contre la cathédrale de Sofia

n'est que l'aboutissement d'une longue lutte
dans laquelle Le gouvernement actuel, di¬
rigé par Tsankoff, n'hésita pas à user des
moyens illégaux, est la préface d'une guerre
civile qui se terminera, espérons-le, par le
triomphe des opprimés.
Comme toujours, et il fallait le prévoir,

le parti communiste se dégonfle et se déso¬
lidarise des révolutionnaires. La révolution,
pour les gens de Moscou, consiste à l'heure
actuelle à traiter avec les réactionnaires
des puissances capitalistes et c'est tout, et
l'Humanité — toujours elle — qui prétendêtre le rempart de la Révolution sociale,n'a pas honte de reproduire dans son nu¬
méro du 23 avril les paroles de Rakovsky,ambassadeur des Soviets à Londres, qu'ànotre tour nous lui empruntons pour édi¬fier nos lecteurs :

Londres, 22 avril. — La British United
Press publie une interview de Rakovski,ambassadeur des Soviets à Londres, inter¬
view qui a été publiée également par le
Star et reproduite à New-York, Rakovski
nie nettement que le Gouvernement des
Soviets ait la moindre complicité dans les
attentats de Bulgarie. Il stigmatise comme
« faux et fantastiques » les nombreux
documents publiés d'où, ressort la partici¬
pation de l'Internationale communiste
dans les assassinats qui se déroulent en
Bulgarie.
Il faut une singulière audaee pour attri¬

buer à Moscou les actes de terrorisme
commis en Bulgarie, où des actes de cette
nature n'ont cessé d'être de tradition na¬
tionale depuis l'établissement de l'Etat bul¬
gare.
Mais si la révolution est victorieuse, si le

peuple de Bulgarie par sa volonté, son
énergie et ses sacrifices, arrive à chasser
la réaction, alors vous allez les voir, ces
chefs du communisme, se ruer au pouvoir
et se poser en héros. Vous allez les voir,
comme des poux, s'emparer de la Révolu¬
tion, en faire leur chose et la briser,
comme ils ont fait en Russie.
Et ils clameront à travers le monde que

nous sommes des contre-révolutionnaires.

<-

Contre le Service Militaire

Pour le irenler mil
Le prochain numéro du Libertaire

sera en grande partie consacré au 1er
Mai.
Il fera un beau numéro de propagande.

Nous engageons les camaades à le pro¬
pager le plus possible.
Nous faire les commandes rapide¬

ment.

Avis est également donné aux colla¬
borateurs et correspondants de nous
envoyer le copie un four plus tôt, le
journal devant être tiré le jeudi au lieu
du vendredi.
Le Libertaire du 1er Mai sera partout

en vente le vendredi matin.

Les poursuites
contre îe "Libertaire'

Notre camarade Chazoff a été convoqué à
nouveau chez M. Barnaud, juge d'instruc¬
tion, mardi dernier 21 avril.
Il lui fut soumis le réquisitoire l'incul¬

pant de provocation au meurtre dans un but
de propagande anarchiste.
Il déclara choisir comme défenseur notre

ami Henri Torrès, et après avoir déclaré qu'il
prenait toute la responsabilité de l'article in¬
criminé, il protesta contre le fait d'être in¬
culpé en vertu des lois de 1893 et 1894, dites
lois scélérates.
Il pria en outre le juge d'instruction de

ne pas le déranger à nouveau, n'ayant rien
à ajouter ni à retrancher à l'article pour¬
suivi.
C'est maintenant devant la Chambre cor¬

rectionnelle que le Libertaire se présentera
pour plaider l'incompétence du Tribunal, et
demander la Cour d'Assise pour y faire le
procès des assassins couronnés d'Espagne.
P.-S. — Nous ferons dans notre prochain

numéro l'historique de l'affaire de Véra.

Uneprotestation contre
la tyrannie bolcheviste

Monsieur le Représentant de la Ré¬
publique socialiste des Soviets de
Russie.

Monsieur,
La Russie des Soviets n'étant pas encore

représentée en Belgique, nous nous permet¬
tons de vous adresser la présente, espérant
que vous voudrez la transmettre à votre
Gouvernement; il s'agit de la protestation
d'une association ouvrière établie à Liège
(Belgique) et rédigée comme suit :

« Le Syndicat fédéraliste des Mécaniciens
et Assimilés, réuni en assemblée générale
le 14/4/25, proteste avec énergie contre l'ar¬
restation du camarade Nicolas Lazarewich
par le Gouvernement des Soviets russes et
condamné à 3 ans de prison pour propa¬
gande syndicale, et décide de- l'envoyer à
qui de droit. »
Veuillez agréer, monsieur le Représen¬

tant, l'assurance de notre parfaite considé¬
ration.

Pour l'assemblée générale :
E. Wilîems, secrétaire.

Un camarade nous écrit de Belgique :
Pour la première fois en Belgique se
prépare un attentat odieux contre la liberté
de conscience. Un jeune homme qui doit
être soldat refuse de faire son service mi¬
litaire ; sa conscience lui défend de s'jni-
tièr au métier des armes. Bientôt il com¬
paraîtra devant le tribunal militaire pour
justifier son point de vue, sa profonde hon¬
nêteté, sa foi religieuse en l'idéal de paix.
La prison et la rigoureuse discipline mili¬
taire auront de la peine à briser cette no¬
ble volonté.
Les camarades belges se montreront-ils

insensibles devant ce sacrifice ? Est-ce que,
sans protester, ils ne prendront pas le partide cet honnête homme ? Laisseront-ils
étouffer la vérité Car cet antimilitariste,
socialiste, chrétien, refuse d'apprendre un
métier qui l'obligerait à tuer.
Cel refus est une manifestation exem¬

plaire d'une conscience grande et noble,unemanifestation du droit fondamental de la,
liberté,de conscience. Ce droit ne peut; §e
perdre._ Un tribunal militaire pëut en fairefi. La justice militaire s'imposera de toute
sa force, et une nouvelle fois un innocent-
inscrira son nom dans le Livre d'or des
martyrs de la liberté de conscience.
Une Commission de défense est consti¬

tuée pour défendre ce jeune homme et dé¬
fendre en même temps l'idéal de paix etde fraternité à la réalisation duquel nous
travaillons.

(« Sennaciulo » n° 2(1). Traduit de l'Es¬
péranto.

Je me suis promise d'entretenir les lec¬
teurs et lectrices du Libertaire de la ques¬
tion de la femme. De leur en donner- le vé¬
ritable caractère, de tracer brièvement son
rôle vis-à-vis d'elle-même- et de l'enfant,
dans la société, actuelle et future.
D'abord, je tiens à déclarer, pour éviter

toute confusion, que je ne suis pas fémi¬
niste. J'ai horreur de ces vieilles laides gui
furent dédaignées, et gui, en revanche, ra¬
baissent l'homme pour mieux rehausser la
femme.
J'entends laisser aux hommes leur rang

et leurs Qualités. Si je défends cette cause
avec autant d'dprcté, c'est que je veux éta¬
blir l'égalité du sexe prétendu inférieur.
Je désire qu'on lui accorde la place qu'il

mérite socialement comme dans la famille.
Dans le précédent article, je disais que

la nature avait été injuste envers celle qui
doit devenir la mère.

Je me plaçais au point de vue d'une cer¬
taine conformation organique, et soulignais
que cette injustice était d'autant plus lourde
que la Société actuelle l'accablait de char¬
ges en l'empêchant de s'épanouir librement,
sainement, avec son enfant.
Je dois avouer qu'en d'autres points, la

nature s'est rattrapée.
Elle a donné à la femme une sensibilité

et une sentimentalité aiguë qui la poussent
au plus noble dévouement, aux plus grands
sacrifices.
Beaucoup considèrent ce sentiment com¬

me un défaut ou une faiblesse.
Et pourtant, qu'y a-t-il de plus beau que

le geste qui vient du cœur ?
J'admets que la raison lui apporte plus

de valeur. Mais parfois, combien celle-ci a
détruit une impulsion généreuse !
Si la femme n'est pas dénuée de raison

elle accorde volontiers une préférence à ce
que lui dicte son cœur.

Cette, finesse, loin d'être une faiblesse, est
une qualité; elle permet d'apprécier et de
créer des choses merveilleuses, de jouer un
rôle familial et social magnifique.
En certaines circonstances, la femme

montre'plus de perspicacité que son com¬
pagnon. Dans un ménage, combien d'hom¬
mes laissent le soin à leurs compagnes
d'administrer les affaires communes ! Ce
sont, comme Von dit souvent, des femmes
de tête.
Par ce fait, et par bien d'autres que je

n'ai pas la place d'énumérer ici, l'on peut
conclure de la compétence de la femme à
se mêler aux travaux de bureaucratie,
d'administration, de rédaction, etc., à pren¬
dre part, selon son goût et ses aptitudes,
à la production collective.
Elle ne déviera pas, pour cela, de son

rôle de femme, celui de l'amante et surtout
de la mère.
Elle se donne d'ailleurs à cette riche im¬

pulsion qui la caractérise, plus entièrement
que l'homme.
Au sens contraire de certains, je ne pense

pas que les facultés mentales chez la femme
soient inférieures à- celles des hommes par
les épreuves que sa conformation lui impose
et qui nuisent à la clairvoyance de son ju¬
gement.
Je vais me permettre une comparaison

Au moyen âge, les seigneurs disaient des
serfs qu'ils étaient incapables d'aucune in
telligencc ou instruction, qu'ils se laissaient
trop emporter par leurs instincts grossiers
et qu'ils n'avaient pas la maîtrise d'eux-
mêmes.
Enfin, c'était une. race inférieure qui/res¬

terait toujours. esclave et- n'arriverait ja¬
mais à êfre éduquée.
Les temps ont changé, et si ces mêmes

hommes ne savent pas encore se diriger
par eux-iripmes, un progrès ne s'en est pas
moins accompli.
De même pour la femme, elle commence

à aborder le chemin qui la conduira à son
affranchissement total !

Lily Ferre&

Justice Militaire !

61 second iioiiiM
lirai lis Biieifftts

La Bataille Syndicaliste vient de publier
un article appelé à faire sensation.
L'auteur de ce papier, le cynique Ver-

dier, met à nu sa jolie âme et expose ses
belles pensées ;
En voici une ;

« Aussi, je n'hésite pas à déclarer que
pour reprendre vie et énergie, le syndica¬
lisme doit conquérir l'Autorité et le Potf-
voir, et pour mener la lutte pour ces con¬
quêtes, il doit se donner des chefs clair¬
voyants, des directions et des fonctions
précises, des fonctionnaires et des perma¬
nents éprouvés, sincères et honnêtes. »
En. voici une autre :

« Il y a en ce moment une intense prépa-
ratioh de guerre. L'axe des alliances natio¬
nales se déplace, et on semble préparer le
groupe des nations occidentales pour les
dresser contre les nations orientales. L'en¬
jeu' est terrible, et les nations de l'Europe
centrale sont, pour l'instant, les arbitres
do cette situation.

« Quelle position devra prendre le Prolé¬
tariat dans ce conflit nouveau ?

« Posond bien franchement la question :
Si l'on déclarait demain la guerre à la Rus¬
sie, quel rôle jouerions-nous 1

« Je n'hésite pas à dire que notre rôle
est d'avance tout tracé.

« Le point d'appui de notre action ne

peut être dans ce cas que la Russie. »
Cela est inutitulé « l'effort du syndica¬

lisme ».

Ainsi la dernière guerre, où l'on vit les
syndicalistes prendre partie pour les divers
belligérants au nom de la guerre défensive,
n'a pu servir d'exemple ni de leçon ; après
Jouhaux, dans la première Bataille Syn¬
dicaliste, c'est Verdier, dans la Bataille
Syndicaliste ressuscifèe, qui donne le coup
de clairon patriotique pour envoyer les
syndiqués s'entretuer sur les champs de
carnage au seul profit de leurs patrons.
C'en est trop !
Aussi nous aimons à croire que les syn¬

dicalistes probes et- sincèrement révolution¬
naires se désolidariseront de; l'individu qui
ose 'assigner comme effort au syndicalisme
une participation à une prochaine guerre.
Verdier est désormais impossible parmi

nous. Ne pas le lui signifier ce serait se
déshonorer avec lui et enlever tout crédit
au mouvement syndical autonome.

Louis LEGOIN.

Chercher un terme nouveau pour quali¬
fier les mœurs et les individus qui compo¬
sent l'armée est quelque chose d'impossi¬
ble. Tous ont été employés et aucun n'a pu,
si trivial soit-il, être assez fort pour faire
comprendre par lui-même toute la corrup¬
tion morale et physique qui est tout spé¬
cialement réservée à ceux qui la représen¬
tent.
Car comment dénommer les attentats qui

se commettent à jet continu par les élé¬
ments qui représentent « la fleur » de cette
institution barbare et criminelle.
Doux cas entre tant d'autres méritent

actuellement notrë attention, et c'est en¬
touré de toutes les garanties nécessaires
que nous allons les exposer ici, continuant
et augmentant la triste liste des crimes du
militarisme.
Une fois de plus nous allons voir que la

justice militaire, abject cancer d'une civili¬
sation ne reposant que sur le vol et l'assas¬
sinat, est toute disposée à broyer les sim¬
ples matriculés tandis qu'elle glorifie les
individus à ^asse mentalité qui forment
les cadres (!) des premiers.
Le 13 septembre 1924, à Saint-Florent, en

Corse, Mme Mourette, dont le domicile est à
Marseille, ayant fait toutes les démarches
nécessaires au ministère de la Guerre, avait
enfin obtenu la libération de son mari du
3® régiment de chasseurs d'Afrique, à Ri¬
zerie, et envoyé, pour les besoins de la dis¬
cipline (!) à la section de Calvi. Heureuse du
résultat obtenu qui rendait enfin à la vie
civile, à la liberté son maaheureux mari,elle arrivait, pleine de j'oie, apporter elle-
même la bonne nouvelle à celui qui n'aurait
jamais dû la quitter.
Mais, malheureusement, un individu

dont le sadisme ne peut être égalé en ses
tares que par la fainéantise et la lâcheté
qui l'animent et s'accordent très bien avec
le titre de sous-offieier rengagé, aperçut,Mme Mourette en conversation avec son
mari ; ses désirs lubriques se manifestèrent
militairement ! et le supérieur émit la pré¬
tention de s'offrir la femme de son infé¬
rieur ! » Si tu veux coucher avec elle, tun'as qu'à me la faire passer avant, dit-Il,sinon je te boucle et c'est moi seul qui cou¬
cherai avec. »

Silence du malheureux qui, voyant la li¬berté lui ouvrir les bras, préférait encore
un instant se taire, se courber, pour pou¬voir franchir le dernier pas et l'étreindre.
Le soir, le sergent sadique Pierazzi réi¬

téra ses ignobles propositions : « C'est en¬
tendu pour ta femme. Di'ailleurs, si tu me

laisses coucher avec, je te donnerài une!
chambre pour t'en servir. » j
Cette fois, c'en était trop, l'homme reprit

jour, malgré sa défroqiîe une altercation
se produisit et l'infect Pierazzi, saisissant
son outil de travail, un revolver, en me¬
naça Mourette. Un corps-à-corps s'engagea'dans lequel le sergent, sortant un couteau!
de sa poche, le plongea dans le dos de son'
adversaire.
Neuf jours après son transfert à l'hôpi-jtal militaire de Bastia, Mourette mourait!des suites de. ses blessures. !
Sur l'intervention de la Ligue des Droits:

de l'Homme, l'assassin Pierazzi, sergent
rengagé, fut traduit devant le Conseil de
de guerre du 15° Corps.
Les dignes juges composant ce Conseil!

reconnaissant probablement dans la cons->
duite et les mœurs de ce sergent, un cer-|tain rapport avec ceux qu'ils vécurent,'
» acquittèrent le surincur galonné par 4lvoix contre 3 ». 1
Le Conseil de guerre do Casablanca eut à"!

juger il y a quelque temps Giudicclii, d'un:
régiment marocain. Celui-ci était passible
d'un refus d'obéissance. Etant en , corvée
de punis et malade, dans l'impossibilité dejporter une charge, il refusa « terme mdli-jtaire donnant droit à toutes les foudres du,
code du même nom », do porter quatre bri-j
ques à la fois, chiffre étudié et reconnu!
juste par la studieuse et intelligente statistûj
que militaire !... I
Un tel crime méritait un exemple. Lei

Conseil de guerre n'hésita pas un seul ins-i
tant, et sur l'honneur condamna Giudicellii
à vingt ans do travaux forcés.
Ces faits rapportés à la Ligue des Droit®

de l'Homme, firent que cette dernière inter-jvint et, preuve indéniable du ridicule et du
manque de sens moral de la soi-disant jus¬
tice militaire, c'est que la peine vient d'êtrei
réduite de quinze ans.
Malgré tout et mémo, .avec cette réduc-i

tion, cinq ans de travaux forcés pour avoir
refusé de porter quatre briques est mons¬
trueux, abominable.
Cinq ans de travaux forcés pour un tel

fait, parce que simple soldat.
Acquittement d'un assassin parce que

sergent.
C'est toute l'histoire on peu de mots de la

mentalité militaire, c'est l'exemple trop vi¬
vant du manque de conscience totale de
tous ces traîneurs de sabres dont l'exis-,
tence est un défi constant à l'émancipation
des peuples.

M. THEUREAD.,

En Espagne

Les Curés s'agitent
Le Groupe Libertaire de Saint-Denis avait

organisé, vendredi dernier, une réunion
publique et contradictoire ou Ch.-Aug.
Bontemps traitait le sujet suivant ; l'Im¬
posture catholique.
Les catholiques avaient mobilisé leurs

forces, près de trois cents d'entre eux,
ainsi que cinq ou six curés, en soutane,
venus principalement de Paris assistaient à
la réunion. Avec eux le Père Jésuite Don-
cœur, venu spécialement potfr apporter la
contradiction.
Il faut reconnaître qu'ils furent d'une

correction parfaite, pendant l'exposé de
Bontemps aucune interruption, aucun cri
dans la salle.
Le Père Doncœur apporta la contradic¬

tion, si toutefois on peut appeler son ex¬
posé contradiction. En effet! aucun argu¬
ment, aucune idée dans son long discours
au cours duquel il ne fit que nous flatter,
nous affirmant ses bonnes intentions, décla¬
rant entre autre « qu'à se rencontrer plus
souvent nous nous aimerions mieux » ;
« que notre but était le même, seuls les
moyens pour l'atteindre différaient », etc.
Ne . nous laissons pas prendre, camarades,
à ces bonnes paroles... jésuitiques, derrière
lesquelles se cache le poignard de la réac¬
tion.
Bontemps lui répliqua et remit Ja discus¬

sion sur son. yéritable terrain en rappelant
les crimes innombrables de. l'Eglise.
En résumé,'bonne soirée de propagande

pour nos idées. Dé mémoire de vieux mili¬
tant, jamais un prêtre n'avait osé, à .Saint-
Denis, aborder une tribune publique sans y
être invité. : Signe des temps, camarades,
qui doit seul nous faire réfléchir et nous
inciter à nous organiser puissamment de¬
vant la réaction qui menace de nous sub¬
merger..

Groupe Libertaire d'Etudes Sociales
de Saint-Denis

Réunion vaidredi 24 à 20 h. 30, Bourse
du Travail, 4, rue Suger. Question urgente

/ à débattre. Compte rendu du C.I. Présence
| indispensable de tous.

Primo de Rivera à peine repu du sangdes trois innocentes victimes de Pampe-lune,prépare déjà un autre crime.L'assas-
sinat de Gil,Sautillan et Martin a mis en
appétit l'ignoble aventurier au service d'Al¬
phonse XIII ; il lui faut d'autres victimes.
Il en cherche et il en trouve. Demain, àla liste déjà longue des sacrifiés à la réac¬
tion, s'ajoutera le 110m de Raphaël Tor¬
rès.
Où sont-ils les protestataires qui vont

arracher la proie des griffes du fauve ?
Où ont-ils les Unamuno et les Blasco
Ibanez ? Qu'attend M. Dumay pour fréter
à nouveau son yacht et partir libérer le
malheureux qui n'attend plus sa délivran¬
ce que du bourreau ou de la révolte popu¬laire ?
Allons donc ; Raphaël Torrès n'est qu'on

prolétaire et M. Dumay ne juge intéressant
que les révolulionnaires d'opéra-comique
qui, le gousset bien rempli, paradent dansles palaces de la Côte d'Azur, cependant
que de l'autre côté des Pyrénées des hom¬
mes sincères attendent la mort derrière
les grjlles des prisons.
Ah, il est propre le républicanisme detous ces fantoches et do tous' ces ratés ;

il est beau le rêvolutionnarisme de ces
lâches qui ne verseront même pas un pleur,
sur l'agonie de ceux qui donnent le meil¬
leur d'eux-mêmes pour délivrer l'Espagnedu régime de honte présidé par Primo do
Rivera.
Devant le silence complice de toute la

presse, devant l'attitude passive de tous
les politiciens de la Révolution, Ton so de¬
mande avec terreur, s'ils nous sera possi¬ble de sortir Raphaël Torrès du guet-apensdans lequel il est tombé.
Il attend la mort ; dans quelques jours,dans quelques heures peut-être le bourreau

aura accompli son œuvre. Et pourtant, demême que Gil, Santillan et Martin, il est
tnnocent. C'est pour donner à la prètrailied Espagne un gage de leur fidélité, et ras¬
surer la bourgeoisie apeurée, qu'Alphonsoet Primo de Rivera veulent faire saigner ù
nouveau la chair meurtrie du peuple.C'est le premier avril dernier que Ra¬phaël Torrès fut condamné à mort pour
un crime qu'il n'a pas commis.
On lui reproche d'êtro le meurtrier du

Cardinal de Saragosse, un des chefs les
plus puissants de la réaction noire. Le qua-
fre juin 1923, alors qu'en compagnie d'un
prêtre il s'en retournait chez lui en voi¬
ture, le Cardinal fut assassiné. Le curé qui
l'accompagnait et le chauffeur furent lé¬
gèrement blessés.
Le Cardinal était haï non sculenlent de

la population civile, mais aussi de tous ses
subordonnés, car ce chef d'Eglise prati¬
quait l'usure sur une grande échelle et
n'était pas tendre pour ses débiteurs. Est-
ce un de ces derniers , qui voulut se venger
de la rapacité et de la cruauté du Cardi¬
nal ? Qui ■ sait ? Le meurtrier arriva à
échapper à la police, et la haute aristocra¬
tie cléricale protesta contre ce crime de¬
meuré impuni.
Pour la rassurer, il fallait un coupable

et lorsque quelques mois plus tard, Primo
de Rivera prit le pouvoir, jl assura dans
sa déclaration ministérielle que le meur¬
trier du Cardinal serait découvert et châ¬
tié ; huit jours après Raphaël Torrès était
arrêté.

Des preuves ? Aucune. Le prêtre et le!
chauffeur qui accompagnaient le Cardinal
se refusent à reconnaître Raphaël Torrès
comme le meurtrier. Des ouvriers qui, de
loin, assistèrent au drame rapide, sont una¬
nimes à déclarer que ce n'est pas lo cou¬
pable ; Raphaël Torrès présente un alibi
qui prouve qu'à la date et à l'heure 'du
meurtre il était éloigné de la ville. Qu'im¬
porte ; la justice espagnole à plat ventre!
devant le roitelet assassin ne s'embarrasse'
pas de considérations. Elle se souvient qu'il
y a quelques mois les juges militaires de
Pampelune furent arrêtés pour avoir osé
juger selon leurs consciences et acquitté des,innocents. Elle ne veut plus être la victime
de la. barbarie de Primo de Rivera. Elle
a ordre de condamner ; elle condamnera.
Et Raphaël Torrès entendit sans sourciller,!
la sentence de mort. i
Et ceci n'est que le prélude. Si la classe'

ouvrière mondiale laisse assassiner le révo-l
lutionnaire Raphaël Torrès, d'autres meur-j1res suivront. Ils sont 300 dans lés prisons,
de Barcelone qui attendent la décision du'
maître. t
Us n'ont rien dit, ils n'ont rien fait. Ce;sont des prisonniers d'Etat, Ils sont soup-jçonnés d'être des adversaires du régime,!et cela suffit. Au moindre geste de révolte!

du prolétariat espagnol, on puisera dans le,
tas et on fusillera.
Il faut que le peuple de France se dresse!et élève la voix pour que retentisse son cri;d'indignation et de mépris.
Le Comité de défense sociale avait orga¬nisé, lundi dernier, une grande manifesta¬

tion aux Sociétés Savantes. Près de trois
mille personnes répondirent à son appel et'
nous espérons que la réprobation de la po-pulation parisienne fera hésiter le sinistre'
bandit qui gouverne de l'autre côté des1
Pyrénées.
Il n'est pas possible que Raphaël Torrès.

innocent, soit exécuté. Il faut le sauver : et
puisque la presse, toute la presse se taitJ
puisque l'Humanité n'a pas trduvé de placé
pour faire connaître à ses lecteurs l'odieuse
machination des juges espagnols, redou-jblons nos efforts pour que le peuple sacheet qu'il ne permette pas à Primo et
à Alphonse XIII d'immoler les meilleur»'lutteurs de la classe ouvrière.

J-C. CHAZOFK

LA BAGARRE DE
MONTMARTRE

■J. ' {l.e Retire sous presse, nous'apprenons par les journaux qu une violentebagarre s est produite jeudi soir, vers larue Damrémont, à Montmartre, à la suitea un meeting des Jeunesses Patriotes, oiil aittinger a parlé.
Les jeunesses patriotes avaient été mobi¬lisées. On sait qu'ils so-nt en général, ar-

Taruc P°llce 'a!-?sa manifester (fans
Un choc s'est produit. Trois morts, pa-\rait-il, et une vingtaine de blessés. Ces re-'volvcrs ont causé. i
Des arrestations ont été faites pas defascistes, naturellement.
A ayant pas d'autres informations, il !nous est difficile de nous prononcer.Les violences fascistes commencent A

porter leurs fruits. Peut-être se figuraient-]ils qu ils n'avaient qu'à cogner sans au-*
cun risque ?

a



LE LIBERTAIRE

NOTES DE LA SEMAINE
Des non-lieux

Une nouvelle stupéfiante. Des manil es¬
tants, accusés d'avoir outragé des nicarus,
ont bénéficié d'un non-lieu. Un voit que le
bloc cfies gauches est au pouvoir, et que la
voix dje la Ligue des Droits de l'Homme est

entendre.
Les deux manifestants en question sont des

étudiants de la camelote royale. Et voici qui
explique la mansuétude de la justice.
Les juges se rattraperont sur les premiers

çaanifeetants ouvriers qu on leur amènera!
L'actè d'un bon soldat

Un marin anglais, à Brest, étant dans les
vignes1 du Seigneur, prit fantaisie de vouloir
entrer t,à la citadelle, idée û'nomme saoûl.
La Sentinelle qui se trouvait là ht teu et

Je tua*
De 'l'avancement sera sûrement donné à

«e moidèle des soldats.

L'insurrection kurde terminée
he Gouvernement d'Angora fait annoncer

qu'il est venu à bout des derniers insurgés'
kurdes et que l'ordre règne.
Les gouvernements sont des machines qui

ne fonctionnent qu'en les lubréfiant avec du
sang.

Le congrès des étudiants
Lundi s'est terminé a Lille le Congrès des

Etudiants. On voit qu'il y a là-deuans des
apprentis politiciens, ils ont tiouve le moyen
d'approuver les manifestations de Paris et de
louanger Herriot en même temps.
Ils n'ont pas oublié les petites revendica¬

tions corporatives. La création de syndicats
d'étudiants et de fédérations corporatives y aété envisagée
Parfait ! Qu'ils se défendent et demandent

qu'on leur facilite les études.' Mais lorsqu'ils
seront devenus des personnages, qu'ils ne'nous fassent pas payei cent irancs de l'heuie
leur travail, sous prétexte qu'ils ont des con¬
naissances que nous avons payé pour qu'ils
puissent les obtenir.

Le droit de grève
Au Havre, on arrête Morelic, secrétaire

d'un., syndicat, pour entraves à la liberté du
travail.
On appelle ainsi le fait d'être en grève.

Car si la loi a reoonnu le droit de grève, la
police et la magistrature ne l'ont jamais to¬
léré et le considèrent toujours comme un
délit.

Le sorcier et le garde-champêtre
Pour devenir flic, pandore ou garde cham¬

pêtre, il faut incontestablement être borné,
arriéré et brouillé totalement avec l'intelli
genoe d'un côté et l'humanité de l'autre.
A preuve ce garde champêtre d'Uttenheim

(Alsace), qui tue un homme, Marbach, parce
qu'il le soupçonnait de jeter des sorts su,r
sa famille.

Herriot se laisse faire violence
Les politiciens sont comme certaines amou¬

reuses. Ils n'acceptent ce dont ils ont le plus
envie qu'après force manières.
Ainsi Herriot, après je ne sais combien de

démarches, a fini par accepter d'être présenté
comme candidat à la présidence de la Cham-,
bre.
Oui, ma chère, je ne voulais pas, mais il

m'a forcée!
L'Italie fait 7a guerre

Les troupes italiennes ont occupé l'oasis
'de Garaboud, situé sur la frontière tnpoli-
taine. L'Egypte revendiquait ce t.eiritoire.
Ce coup de force, pour peu important qu'il

paraisse, est un germe de guerre de plus.
Tant qu'un seul gouvernement existera, la
paix restera une chimère.

Un fou veut tuer Caillaux
Il fallait à Caillaux, sans trop risquer, une

occasion de jouer un peu à l'homme qui est
en danger.
Jeudi dernier, un type a été arrêté, et a

déclaré qu'il voulait tuer Caillaux.
Les banquiers seront gentils avec lui pour

lui faire oublier la peur qu'il n'a jamais
éprouvée.
Car Caillaux, l'homme de la haute ban¬

que. n'est pas assez fou pour se mettre mal
avec les gios manieurs d'argent.
Politicien dès le biberon, fils de politicien,

il sait que la politique 'est une branche des
affaires, très lucrative quand on sait y faire.

La fièvre électorale en Allemagne
On va voter dimanche. Toute l'Allemagne

est en ébullition. Qui l'emportera, de Hin-
denburg ou de Marx, car le cand.dat com¬
muniste Thaelman n'est là que pour un cer¬
tain jeu.
Hindenburg s'est déclaré ami de la paix !

Après tout, pourquoi pas ! Est-ce que tous
les responsables de la guerre ne se disent
pas pacifistes ?
Et pendant ce temps-là, l'Allemagne ou¬

vrière oublie de se révolter. C'est le prin¬
cipal.

Machine arrière I
Un nouveau mot d'ordre bolcheviste, qui

n'est pas pour être propagé paimi les « mas¬
ses », c'est la phrase de Kytov au Congrès
des Gouvernements de Soviets ;

« Il faut rendre sa place au capital pri¬
vé... puisque la situatioû" extérieure est satis¬
faisante. »

Il y a quatre ans, c'était tout le contraire.
De contradictions ou de reniements, il n'y

en a point, puisque la lactique des chefs bol-
chevistes, depuis le premier jour, est de
faire faire machine arrière à la révolution.

Le congrès de la Jeune République
Les ex-sillonnistes, devenus jeunes républi¬cains, ont tenu un congrès. Grand discours

de Marc Sangnier. C'est toujours la même
pâte de guimauve. On est pour la paix, lesréformes... mais on critique la violence
saut celle des maîtres, des brutaux patronscatholiques ou des gouvernants.

La culture de la stupidité
Dimanche dernier, à Belleville, il y eutun concours de fumeurs. Les uns grillèientune cigarette en une minute, d autres au ra¬

lenti, mirent plus d une heure.
Et c est dans la Ville-Lumière, capitale dupeuple le plus intelligent ivoyez manuelsscolaires), qu'on pratique ces stupidités 1

Un phare d un milliard de bougies
Au Mont-Afrique, près de Dijon, on éta¬blit un phaie d'une puissance de plus d'unmilliard de bougies II est destiné à servir

de repeie aux avions. Sa portée est de 400kilomètres.
Le progrès continue son chemin. Hélas!

que le progrès social ne lui emboîte-t-il le
pas ?

Soulèvement militaire au Portugal
Une -oterie militaire a essayé de renver¬

ser le Gouvernement de Lisbonne... pours'installe! à sa place. Le Gouvernement a
eu le dernier mot.

Malheureusement, ces aspirants au pou¬
voir trouvent toujours des nigauds qui se
battent pour leur cause !

Le vote des femmes et les bolchevistes"
L.'Humanité et le parti communiste entre¬

prennent une ardent campagne pour le vote
féminin. D autre part, ils déclarent le parle¬
mentarisme inutile et mauvais.
Alors"?
Ne cherchons pas à comprendre l'incom-

sréhensfble. Les bolchevistes ont trouvé un

jlon à exploiter. Ils l'exploitent. Tao> ois

pour la logique

1

a

Le C. C. N. unitaire
Il s'est réuni ces jours-ci, a décidé un

congres pour le 2b août, en même temps que
celui des Lafayettistes, et à i'aris égale¬
ment

.Discussions vasouillardes. On parle pour
parler.
ils annoncent 50.000 syndiqués de plus. A

La rue Balayette, on en dit autant
Conclusion : pouiquoi l'unité si la divi¬

sion augmente tous les effectifs syndicaux?
A moins que, de part et d'autre, on ne pra-

tiqne le bourrage de crâne.

Lock-out au Danemark
Pour écraser le mouvement revendicatif

ouvrier, ' les patrons danois ont lock-outé
ibo.ooo journaliers
Ils peuvent u=quer ce coup de force. Les

politiciens ne sont-ifs pas la pour prêcher le
calme et doucher la légitimé colère de ceux
qui crèvent de laim ?

Civilisation à coups de fusil
Dans le Sud-Afrique, à Bloemiontem, les

indigènes, ignoblement exploites, manifes¬
tent. Ba police s amene, tire uans le tas, tue
beaucoup de mailieureux, arrête ceux qu elle
appelle les meneurs.
Un dénomme cela propager la civilisation!

Naturellement, on l'acquitte !
Mercredi, devani le Uonseil de guerre

d'Amiens, comparaissait le lieutenant Ba¬
nnie, ou 150 cuasseurs à cheval, accusé ce
taux, u^age de taux, aûus de conliance a pro¬
pos u a,.aaes d exuumaiions.
Pour qu un oincier passe en justice mili¬

taire, il i,aut de sérieux monts.
Be Conseil de guerre l'a acquitté à la mi¬

norité de laveur.

B honneur ae 1 armée est sauf. Chacun
sait d ailleurs que l'armée et 1 honneur ne
tont qu'un. Ce sont les militaires qui le di¬
sent... mais qui le croit?

Le dégonflage du Bloc des Gauches
La déclaration ministérielle est un vérita¬

ble enterrement première classe du pro¬
gramme ces gauches. Amuassade au Vatican
rétablie; ga.n de cause aux caltftin d'Alsace;
plus d'impôt sur le capital, et plus de réfor¬
mes sociales non plus.
Les radicaux et les socialistes ont avalé

tout cela et approuvé la politique de soutien.
Vrai, ils ne sont pas dégoûtés !

Sept ans après
La Chambre des Communes vient d'adop¬

ter un projet de loi qui place les étrangers
des pays ex-ennemis sur pied d'égalité avec
les autres étrangers.
Depuis sept ans bientôt que la paix est

faite, il y avait encore les ennemis, les neu¬
tres et les alliés.
Dire que l'Angleterre était le pays classi¬

que de refuge pour les étrangers. Encore une
nation qui a perdu pas mal de libertés par la
guerre, et qui les reconquiert péniblement,
fraction par fraction.
C'est pourtant un des premiers pays alliés

qui ait fait ce tout petit pas en avant.

Toujours l'argent criminel...
Une vieille rentière, Anaïs Leroy, conser¬

vait sur elle douze cent mille francs en bil¬
lets de banque. Un jeune fou, André Ha-
mard, qui le savait, l'a tuée pour lui voler
le magot.
Et voilà de la bonne copie pour les jour¬

nalistes. Le crime de Moret-sur-Loing est à
l'ordre du jour.
L'assassin, en quelques semaines, a dila¬

pidé plus d'un million. Il lui restait 40.000
francs. C'est d'ailleurs ce qui l'a fait pincer.
Dans cette histoire, ne voyons que deux

folies, celle d'un dévoyé que l'idée de faire
la bombe a rendu fou furieux, et celle d'une
vieille maniaque qui entassait inutilement de
quoi faire vivre bien des malheureux.

Vandervelde est ennuyé
Il n'arrive pas à constituer son ministère,les partis bourgeois (guère plus que le sien)

le boudent.
Allons, ce n'est pas encore cette fois que

les prolétaires goûteront les beautés du ré¬
gime socialiste. Et c'est bien dommage, car
rien ne vaut que d'y goûter pour en être vite
dégoûté.

Est-ce le prétexte cherché ?
Il paraît que les Riffains ont attaqué le

poste français d'Ouled-Kacem, et pénétrédans la zone revendiquée par la France.
Est-ce le prétexte, inventé bu créé à des¬

sein, pour que les troupes françaises inter¬
viennent ?
Ceux qui manigancent pour créer des oc¬

casions de guerre ou d'expéditions militaires
ne resteiont jamais tranquilles tant que les
peuples ne leur auront pas mis un bâillon.

La cruauté de la justice
Thorne a été pendu mercredi par la jus¬tice anglaise. Accusé d'avoir tué sa fiancée,il a toujours proteste de son innocence. Des

écrivains anglais, très connus, comme Co-
nan Doyle, ont pris sa défense. Un fort mou¬
vement d'opinion en sa faveur.
Rien n y a fait, ils l'ont pendu quandmême.
Les juges considéreraient comme un

déshonneur si une proie leur était enlevée.

Berthélémy réintégré
Le doyen de la Faculté de droit, suspendupour avoir encouragé les manifestations roya¬listes des étudiants, est réintégré.Victoire complète sur toute la ligne par lacamelote royale.
Ah ! on met plus de temps pour réintégrerles cheminots révoqués 1

EN GIRONDE
Pendant que les politiciens s'acharnent

le p^ià1oCDnîire '®f autres P°ur conquérir
ater ml k i' est re?rettabie de cons-miirîée'1 se ouvrière se soit aco¬quinée avec eux.

,Pas. au Congrès de Bordeaux( otO que les travailleurs syndicalistes refusèrent le -titre de socialiste ne voulantquune seule chose
. la lutte contre le va-tronat et contre 1 Etat. p

Que voyons-nors. aujourd'hui sur les affiches du Cartel ? Des syndicalistes I afayettiste, faire chorus .■ Lafaye secrétairegénéral; Dassê, le mitron et Bardy le dèn
vous ? ' travailleurs, qu'en"'jlens^

Le jour où ils seront installés conforta¬blement par votre complicité, ils vous diront. comme Lamartine, qu'ils mettent !edrapeau rouge dans leur poche Ils renie¬ront leur passé révolutionnaire pour obte¬nir auprès de vos exploiteurs le pardon duP<1SS6

Travailleurs, vous qui souffrez, qui pei¬nez, vous qui êtes les parias de la sociétécapitaliste, allez-vous commettre cette lâ¬cheté de déposer dans l'urne ce bulletinmaudit.
Vous ferez comme nous, vous vous refu¬

serez à vous donner des maîtres.
Fermis-Fauré Bourrousse.

Notre cri d'alarme de septembre dernier
n'a pas été entendu. Le fameux décret-loiest appliqué depuis cinq mois, et nos ca¬
marades indigènes algériens élevés au rang
de grand prolétariat par le séquestre, les
expropriations et la mercante, n'ont même
plus la suprême ressource de procurer à
leur marmaille famélique une maigre ga¬
lette d'orge en louant leurs bras hors de
la colonie, dans les usines de France, qu'ils
ont contribué à sauver de la horde germa¬
nique (style patriotard.)
Ils sont maintenant à même d'apprécier

la bienveillante sollicitude et la paternelle
bonté du démocrate Steeg, de la Ligue des
Droits de l'Homme et du Bloc des Gau¬
ches dirigé par Herriot-Blum, grands dé¬
fenseurs des faibles et des opprimés.
Après la victoire du droit et de la liberté,

voici que le permis de vivre est exigé pour
les pauvres indigènes.
Les formalités à remplir sont très nom¬

breuses, si difficiles ' et si coûteuses, que
très peu de privilégiés seulement rentrent
en France, où grâce aux organisations ou¬
vrières de leurs camarades français, ils
reçoivent une plus juste rémunération de
leur travail.
Oui, formalités très coûteuses. Il faut

passer par beaucoup d'intermédiaires :
garde-champêtrer caïd, khodja, administra¬
teur ; et la plupart de ces bandits ne tra¬
vaillent pas pour rien.
Le bakhchiche — rançon — bat son plein;

la sueur du burnous ruisselle au vu et au
su du gouvernement de la République IIIe.
les poches se vident, des dettes se con¬
tractent, et l'heureux indigène qui débar¬
que à Marseille a déboursé plus de 500
francs.
Il va falloir travailler dur et ferme et

se serrer la ceinture pour payer ses dettes.
Pendant ce temps, la mère et les petits
enfants attendront, mendieront ou mange¬
ront l'herbe des champs.
Quant à ceux qui restent au pays — et

c'est la grande majorité — ils sont plus
malheureux encore.
Livrés pieds et poings liés au bon plaisir

des cent hectares et des exploiteurs colo¬
niaux de toute envergure, ils travaillent
des quatorze et quinze heures par jour au
salaire colossal de quatre à cinq francs,
et cela au moment où l'orge coûte dix-huit
francs le double décalitre, l'huile cinq
francs le litre, et les fèves vingt-cinq francs
les vingt ki'os.
Nous laissons de côté la viande, le blé,

la semoule, le beurre et autres douceurs
réservés uniquement à leurs seigneurs et
maîtres.

/
Aux pauvres indigènes, c'est-à-dire à

ceux qui produisent, Ta farine et le son d'or¬
ge seulement, et pas encore à satiété ! Et si
enfin les Algériens de France se montrent
un peu remuants, s'ils se syndiquent et
s'ils veulent améliorer leurs condi'ions et
celles de leurs camarades, la commune
mixte de Paris est là avec son adminis¬
trateur, son adjoint, son caïd, ses cavaliers
et son indiqénat pour les remettre bien vite
à la raison.
Le permis de vovage rétabli, les indi-

gèneè rêduFs à l'état, de serfs, taillables
et servatyes à merci, une commune mixte
en plein Paris et au XXe siècle, sous le
Bloc des Gauches, c'est un triste progrès !

Saïl Mohamed.

Ppîpîs «mîmes
Des hommes de notre monde, instruits,

doués de raison, bons, professant la loi
d'amour et de fraternité, considérant le
meurtre comme le plus grand crime qui
soit, se mettent tout-à-coup, quand ces cri¬
mes sont appelés guerre, à tuer, à piller, à
violer .et à s'en vanter.
Le même phénomène se répète partout et

toujours. La grande masse, les ouvriers se
livrent à l'assassinat et à la rapine, et le
font par contrainte, croyant que leurs situa¬
tion sera pire s'ils refusent de participer à
ces violences.
L'infime minorité, qui vit dans le luxe et

l'oisiveté, en faisant travailler les ouvriers,
prépare ces meurtres et ces rapines, et force
la masse à s'y livrer.

Ressaisissez- vous donc, mes frères. N'é¬
coutez pas les scélérats qui vous contami¬
nent dès votre enfance, avec l'esprit dia¬
bolique du patriotisme, dont la seule rai¬
son d'être est de vous dépouiller de vos
libertés, de votre conscience, de votre digni¬
té individuelle.
Dès que les hommes verront cela, ceux

qui font la besogne criminelle auront honte,
et ceux qui ^'imaginaient chasser de leurs
esprit l'image du meurtre, la verront et
cesseront d'être des assassins.
Personne ne parle des héros contre la

guerre qui en silence, sont morts ou meu¬
rent sous les verges des chaouchs, dans les
prisons ou en exil, et qui demeurent malgré
tout fidèles à la vérité et à leur noble cœur.
Pour rester dignes aussi de ces frères

inconnus, toi, jeune camarade qui doit par¬
tir pour l'école du crime, tu te dresseras
dans un sursaut de conscience et leur diras-
que tu professes aussi la loi d'humanité qui
depuis longtemps défend l'assassinat.
Jeune, rie respecte pas l'armée, ne res-

Herriot et les Financiers
A Sébastien Faure, timidement.
C'est bien craintivement que j'écris ces

lignes ; je connais la force de polémique

peete pas les oripeaux, ne respecte rien ici-
bas de ce qui doit engendrer la haine.

Gaston Fournier,
Du Comité d'action de la Ligue des
Réfractaires.

P. S. — Voici un joli poème d'un cama¬
rade que je dédie aux conscrits :

IRRESPECT
Ne respecte pas les drapeaux
Qui sont les symboles de crime
Homme ! Ces fictions t'oppriment
Pousse les dogmes au tombeau.
Un.étendard n'est jamais beau.
Car, toujours, il veut des victimes
Ne respecte pas les drapeaux
Qui sont les symboles de crime.

EN SEINE-ET-OISE
GROUPE REGIONAL DE BEZONS

Fête de Propagande
Le dimanche 31 mai, une grande fête

champêtre aura lieu dans la forêt de Saint-
Germain, au bénéfice du Libertaire que les
amis de la région parisienne n'organisent
rien pour cette date. Nous donnerons ulté¬
rieurement le programme de cette fête; mu¬
sique, chant, théâtre, rien ne manquera
pour que tous les amis en emporte un bon
souvenir

Le groupe régional.
P.-S. — Le dimanche 3 mai, à 9 heures

du matin, réunion du groupe régional,salle de l'Ancienne Mairie de Èezons.
•

L'Encyclopédie anarchiste
Vous trouverez en 4e page, tous les ren¬

seignements concernant la parution pro¬chaine de cette œuvre destinée à rendre
a la propaogande anarchiste d'inestimables
services.
Détachez et remplissez le bulletin d'abon.

nement que vous enverrez à notre cama¬
rade et collaborateur Rébostien Faure.

de notre ami, et ne suis pas sans inquié¬
tude pour... mon orgueil. Eh bien ! dût ma
superbe se retirer meurtrie de ce combat
inégal, la force de vérité qui anime chaque
anarchiste m'oblige à relever ce que je
crois être, soit une erreur, soit le résultat
d'une amnésie incompréhensible de la part
de S. Faure.
Dans son dernier article, intitulé Ensei¬

gnement à retenir, notre camarade nous
montre l'ex-président du conseil luttant
d'abord contre les puissances d'argent, et
se retirer, vaincu par elles. Or, c'est ici
que réside le point qui motive cette recti¬
fication.
Affirmer pareille chose, c'est prendre au

sérieux les bonimenteurs politiques qui
gravitaient autour d'Herriot, ainsi que ce
dernier. C'est donner un semblant de sin¬
cérité, non seulement à ces pantins, mais
aussi aux idées qui les animent. C'est re¬
connaître enfin, par cela même, une cer¬
taine valeur à cette chose monstrueuse :

la Politique, par l'hypothèse étonnante que
cette dernière se serait heurtée aux inté¬
rêts des capitalistes.
Mais là ne s'arrête pas encore la consé¬

quence de cette attitude : affirmer que le
maire de Lyon est sincère — et c'est ce
qui frappe à la lecture de l'article — que
sa sincérité n'a pu triompher par suite de
l'écroulement — grâce à la pratique — de
ses théories sociales, c'est donner un ar¬
gument solide aux sectateurs des idéolo¬
gies de partis plus avancés. C'est confirmer
pleinement leur raisonnement — admis
par le populo ignorant — qu'un gouverne¬
ment réellement fort, sans attache avec
les capitalistes et traitant même ces der¬
niers en ennemis, serait en possession de
donner au peuple ce bonheur que depuis
des siècles il s'obstine à croire possible par
la volonté de bons bergers.
C'est aussi, phose grave, porter atteinte

à la justesse des thèses anarchistes qui
reconnaissent en l'Etat, un paravent pro¬
pice aux combinaisons capitalistes et auto¬
ritaires, et détruire cette vérité reconnue
par tous les anarchistes, qu'aucun politi¬
cien, de quelle étiquette il se pare, n'est en
possession de pouvoir conserver sa sincé¬
rité, battue en brèche qu'elle est, par la
journalière corruption du milieu parlemen¬
taire.
Entrevoit-on maintenant la grande erreur

dans laquelle est tombée S. Faure — et
ceci à ma grande surprise, car il nous
avait habitué jusqu'ici à une clairvoyance
rarement mise en défaut — et les résultats
désastreux qu'elle entraîne ? Comprend-on
enfin le mobile qui me pousse à la dange¬
reuse folie de contredire notre ami, et l'uti¬
lité urgente, de ce que je persiste à appeler
ma rectification ?

Examinons donc l'administration de la
chose publique ; voyons comment elle fonc¬
tionne et à quelle utilité elle sert. t

Prodigues de promesses alléchEfntes, et
certains mêm^fc, comme le baron Roths¬
child, distribuant sans compter les argu¬
ments sonnants et trébuchants, sans ou¬
blier... les uniformes de pompiers, aidés
en leurs manœuvres par la grande et petite
presse, couverts de louanges par les com¬
parses mélangés à la foule anonyme des
électeurs, nos charlatans politiques en mal
de siège législatif, arrivent, par ces
moyens inavouables, au but qu'ils se sont
assignés : dormir pour les uns, hurler pour
les autre, intriguer pour tous en l'enceinte
du Palais-Bourbon. Est-ce là jouir du titre
de député et collaborer, par le vote de lois,
à la grandeur du pays — leurs seules am¬
bitions ? S'il en était ainsi nous n'en pour¬
rions tirer aucune critique susceptible de
prouver le bien-fondé de notre méfiance
actuelle à l'égard des acteurs du théâtre
sis au bord de la Seine. Mais nous n'igno¬
rons pas que ce poste permet à ses heu¬
reux bénéficiaires l'avantageuse gloire de
figurer parmi les conseils d'administration
de grosses sociétés, et d'en toucher ainsi
les rénumérateurs jetons. C'est la raison
pour laquelle chacun se démène, tant pour
assurer sa réélection, quelques semaines
avant la date fixée pour la période électo¬
rale.
C'est axiome devenu populaire, qui dé¬

clare que jamais un discours n'a changé
un vote à la Chambre. En effet, les dis¬
cours et les interventions sont arrêtés sui¬
vant un plan réglé d'avance, et les résul¬
tats du vote circulent dans les fameux cou¬
loirs longtemps avant ce vote. Les intérêts
financiers priment sur ceux de la nation,
et tel député qui se taille un joli succès
auprès du public — par son éclatante in¬
tervention — suppute, pendant la cascade
de ses phrases à effet, la hausse possible
des dividendes que ia nouvelle loi va ré¬
percuter sur la Société dont il est le Pré¬
sident du conseil d'administration ou un
administrateur. Il lui faut briller auprès
des nombreuses associations capitalistes
qui lui permettent de tenir un rang, que sa
fortune personnelle, jointe aux 27.000
francs d'indemnités, ne suffiraient pas à
maintenir. Il lui faut donc donner constam¬
ment satisfaction auprès des actionnaires,
et, pour qui connaît les appétits de ces
derniers, comprend facilement l'utilité du
nombre imposant de lois, restrictions, con¬
cessions et autres, votées par l'assemblée
des représentants du peuple, sous la pres¬
sion occulte de puissants consortiums.
Mais le rôle du député-administrateur de

sociétés privées ne s'arrête pas là. Ce se¬
rait alors trop enfantin, et sa duplicité
pourrait éclater aux yeux des moins aver¬
tis. D'où ces luttes "politiques destinées à
amuser la galerie,_ en l'occurence le peuple.
D'où aussi la nécessité indispensable de
renouveler fréquemment les hommes res¬
ponsables devant le populaire : les minis¬
tres.
Nous arrivons ainsi au cas qui nous

intéresse : la chute du gros Lyonnais.
Confusément, les opprimés cherchaient,

ces toutes dernières années, un remède aux
maux dont l'organisation partiale de notre
société les abreuve. Cette recherche des
causes inquiète toujours les privilégiés et
cette tendance à vouloir connaître ce qu'ils
doivent toujours ignorer sollicite une gran¬
de attention de la part des capitalistes.
Cette attention clairvoyante leur est néces¬
saire, car ils savent fort bien que le ré¬
sultat des réflexions de leurs esclaves amè¬
neraient ces derniers à vouloir la dispari¬
tion du régime actuel. L'on eut donc re¬
cours au coup classique favoriser 1 élec¬
tion de prétendus adversaires. Encore une
fois il réussit, et le peuple satisfait vota en
grand nombre pour ce Cartel des Gauches,
farouche ennemi des puissances d argent.
Afin que l'illusion fût complète, on en¬

censa un complice réellement doué du ta¬
lent nécessaire pour le rôle qu'on lui assi¬
gna, et la comédie commença... ou plutôt
recommença. Conquis entièrement par l'ha¬
bileté qu'on lui vanta tant, de ce person¬
nage, l'Electeur, naïf et confiant, s'aban¬
donna complètement aux mains de ce fou¬
dre politique et s'enfonça davantage on sa
coupable paresse, cause de sa profonde
ignorance. Plusieurs mois passèrent ainsi,

et les symptômes des velléités d'indépen¬
dance des foules semblant avoir disparu,
la confiance revint au portefeuille du ca¬
pitaliste.
Mais afin que la supercherie ne soit pas

découverte, on passionna les malheureux
exploités par la lutte, classique elle aussi,
du Gouvernement avec l'Eglise. Puis l'ins¬
tant fut jugé propice pour confirmer ces
sincérités politiques en mettant à bas ce
génial chef qui, entre temps, s'était assa¬
gi,.. toujours par ordre.

Cette chute fut jugée d'autant plus né¬
cessaire que certaines malversations de¬
vaient fatalement être découvertes. Il fal¬
lait faire payer sur le comparse le mécon¬
tentement qui résulterait peut-être lors de
la divulgation des procédés illégaux entre¬
pris par la haute banque. Ainsi fut fait.
Herriot sombra complaisamment à la date
fixée, et fut incriminé par le public comme
étant le responsable de la crevaison du
plafond financier . Complaisamment est
peut-être exagéré : on n'abandonne pas
une situation si lucrative — par les intérêts
privés qu'elle procure — sans tenter de
résister. Mais le moyen de lutter contre
ceux qui sont assez puissants pour faire et
défaire les ministres et les lois ?

v

Painlevé, ou un autre peu importe, rem¬
placer Herriot. La colère publique, si co¬
lère il y a, sera détournée sur le mépri¬
sable politicien qui permit, par son inca¬
pacité, les combinaisons capitalistes. Ces
derniers ne seront ainsi même pas inquié¬
tés, et leur puissance insoupçonnée du pu¬
blic. C'est qu'ils sont d'une modestie...! ! !
Puis plus tard, le successeur du gros

Lyonnais sera à son tour taxé d'incapacité
politique et renversé, afin que l'intéressé,
le gouverné, soit constamment trompé et
n'aperçoive jamais les véritables maîtres
du pays: les Financiers. Nous verrons alors
revenir sur l'eau le génie politique d'Her¬
riot, calomnié — dira-t-on — par d'indi¬
gnes adversaires, et seul susceptible de
conduire à bien la barque gouvernemen¬
tale. Populo, bonne poire, applaudira cette
rentrée et versera même quelques pleurs
sur la destinée d'un sj brave homme. A
moins — eh! eh! il y a des précédents —
qu'il comprenne enfin le rôle de dupe qu'on
lui fait jouer, et ne se décide à réduire à
l'impuissance les quelques maîtres qui nous
dirigent, et forment ce qu'il est convenu
d'appeler — sans chercher à l'approfondir

la Haute Banque !
Marcel LEPOIL.

le KMlDie te plis
Elle ne pouvait être que le fait du torchon

dégoûtant qui s'appelle l'Humanité, canard
clamant quotidiennement dix fois « Unité »
et dégueulant non moins régulièrement sur
les militants qui se refusent à répondre
« amen » à chaque connerie éditée par les
maîtres de Moscou.
Le .canard à Treint prend prétexte du

geste criminel d'un malheureux fou, geste
pour lequel nous éprouvons une complète
horreur, pour assimiler ce cas pathologique
avec les idées anarchistes.
Nous publions in extenso le passage igno¬

ble, et nous laissons aux camarades parti-
sants de la neutralité envers les coquins,
le soin de tirer les conclusions.
Ce sont des hommes de cette moralité qui

osent, dans les réunio.is publiques, d'accord en
cela avec les capitalistes et les blancs de tous
les pays, combattre la révolution russe à qui
ils reprochent sans doute de s'être débarrassée
à la fois d'un régime abject et des bandits de
droit commun qui s'efforçaient de détruire le
pouvoir des Soviets ! Ce sont de tels hommes
guidés par des instincts de violence au service
des plus bas appétits, qui osent s'attaquer au
communisme et à la révolution !
L'anarchisme idéaliste de Kropotkine, de Ma-

lato et des Reclus, ne saurait, sans injustice,
être confondu avec le prétendu anarchisme de
misérables assassins, enfants bâtards de la
bourgeoisie pourrie. Mais les Reclus sont de
plus en plus rares parmi les anarchistes dégé¬
nérés de 1925 !...

En faisant cette citation, la saleté d'Hu¬
manité n'a sans doute pas pensé qu'elle
pouvait, par un juste retour des choses, en
être un jour victime. En tous les cas, il ne
nous était pas encore venu à l'esprit d'ac¬
cuser tout le système bolchevick chaque
fois qu'un escroc ou voleur revendiquait
Zinoview ou Trotsky. Nous n'avons pas
plus déclaré la faillite du léninisme lorsque
certains meurtriers la revendiquèrent.
Mais nos profiteurs du mouvement social

n'ont pas les mêmes scrupules, les élec¬
tions approchent, et ' il est nécessaire de
prendre ses précautions contre les futurs
contradicteurs !
Quant à nous, sachant très bien qu'une

idée n'a rien de commun avec des actes
inconséquents, nous avons laissé ce moyen
malpropre et commun aux grands journaux
bourgeois.
A présent, l'Humanité emploie les mêmes

procédés en vue de discréditer un mouve¬
ment. Très bien 1 Enregistrons !
Dans ce journal nous savions qu'il y

avait des lâches, ils nous en donnèrent la,
preuve à maintes reprises. Aujourd'hui
nous sommes convaincus qu'ils se doublent
d'imbéciles 1

H. DELECOURT.

Échos
La Foire Électorale
Les foires aux croûtes, aux fiancées,

au pain d'êpice qui se déroulent, ou qui se
sont déroulées dernièrement ne sont rien
vis-à-vis de la Foire des foires, de la foire
électorale qui bat actuellement son plein.
Nous avons assisté ces jours derniers à une
réunion qui se tenait au préau des écoles de
la rue Grenier-sur-l'eau. Le peuple souve-
rain s'y était donné rendez-vous, électeurs
et futurs électrices avaient répondu A l'ap¬
pel du candidat, vieille croûte en mal d'ins.
tallation de becs de gaz et antres machins
d'utilité publique. Notre candidat se récla¬
mait ce jour-là du Parti S. F. I. O Son mé¬
tier « Avocat n naturellement! Attention J
la séance va commencer : Le Président :
« Je donne la parole au citoyen candidat...
Le candidat : « Cahiarades, chers ci¬

toyens je... hou ! hou ! renégat, traître,
etc., etc... »
Le Président : « Du calme, du calme, ci¬

toyens... » mais les électeurs venus là ci
soir sont des électeurs d'une ténacité re¬

marquable, les assauts, les épithètes, les
aboiements, les gueulements continuent de
plus belle.
Croyez-vous que notre candidat se décou¬

rage ?
Révolution, marteau, faucille, prolétariat,

tribunal révolutionnaire. Unité, serviettes
ou soviet — Armée — Tchéka — Rouge
de Rouge... Discours enflammé, si vous
aviez vu l'orateur comme il suait « .. La
Russie! Oui la grande calomniée! M. Her¬
riot et M. de Monzie y ont été et Us en m'
fait l'apologie à leur retour, vous voyei
que ce n'est pas si terrible gue rà là-bas 1!
(Textuel.) et le moulin tournait, tournait
toujours, « Je suis chapelier ». etc.. etc.,
crépitements d'applaudissements, le P C.
avait mobilisé, bonne soirée pour sa propa¬
gande.
Le S. F. 1. O. voulut répondre,, le peu1-

pie souverain chanta : C'est la lutte finale...
Une séance électorale, c'est bien rogolot
mais hélas ! C'est encore bien plus iriste
quand on pense que c'est le peuple souve¬
rain qui fera tous les frais de la Foire des
foires. Pauvre peuple souverain.
Sa ténacité est aussi remarquable gue

celle des votards. il reste donc sur le pla¬
teau., et comme çà pendant une heu re,.
De son discours ? avec la meilleure vo¬

lonté du monde nous n'avons pu en enten¬
dre que des « moi je suis resté votre ami,
moi je suis ceci, moi je ferai celà. je vous
le promets., moi., moi, ami du peuple
démocrate, moi., moi, »

Après çà voilà le plus intéressant, la con¬
tradiction, <1 La parole est au citoyen bol¬
cheviste Dejean ou Daion, nous ne nous
souvenons pas très bien.,

« Bravo! Vive., Vivent les serviettes et
notre brave homme détryde son r'-nnetet »

11 doit, se croire à Rohigny-les-Rrtins.
Il inspire la terreur, il ne lut manque

plus que le couteau entre les dents.

®®@

Solidarité ou rupture
Guillaume Verdier, » celui qui fait auto¬

rité en la matière » vient enfin de se dé¬
masquer publiquement. Dans la B S., jour¬
nal dans lequel il s'était révélé l'adversaire
des « corporatistes » que sont les anaiW'
chistes, Verdier étale, avec une sincérité
occasionnelle qui justifiera la grande pi¬
rouette à venir, ses véritables sentiments.
Dans la B. S. nous lisons, en effet, ces
lignes : « Je n'hésite pas à déclarer que
pour reprendre vie et énergie, le syndica¬
lisme, doit conquérir l'Autorité et le pou¬
voir. »

Nous n'avons pas été étonné de cette
déclaration, nous connaissions le bonhom¬
me qui fut « remis, à sa place » par notre
ami Lemeillour, mais où nous marquons
notre étonnement, c'est de voir l'organe
de l'U.S.F.A. insérer, sans commentaires
de la prose semblable.
Les « Purs », les autonomes de la B. S.

seraient en accord avec la conception du
« Pouvoir syndical » ?
Nous réclamons une réponse nette : « So¬

lidarité ou rupture avec le partisan du Pou¬
voir et de l'Autorité. » s
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Qu'il crève I

Le maréchal Hindenburg, l'un des mas-!
sacreurs du peuple allemand pendant ia;
guerre, est tombé malade par suite des,
trop nombreux discours qu'il aurait pro¬
noncés en faveur de sa candidature. Si seu-'
lement il crevait... quelle bête malfaisante,
en moins sur la terre. ®

®®®
Four s'amuser,

En octobre 1924, le feu se déclarait au1
refuge municipal d'Oullins, un pauvre,
vieux périt dans les flammes On vient'
d'apprendre que c'était un jeune homme)qui avait provoqué le sinistre., pour s'amu-,
ser, a-t-il déclaré-
Mardi dernier, des jeunes gens n'ont eux

aussi, pour s'amuser, trouvé rien de |
mieux que de brûler une cabane située àjBonnière.

« L'amusement » prive une vieille femme,
de son logis et de ses quelques bardes.
A quel degré de folie sont donc des-,

cendus ces jeunes gens ? C'est triste, bien,
triste.

®®® i
Un vbl

500.000 fr. de bijoux, 24.000 fr. en billets :
de banque, tel est le butin d'un cambrio-j
leur qui a opéré à Monte-Carlo Est-il ad-'
missible qu'une personne pouvait tant pos-,séder, pendant que des ouvriers n ont
même pas de quoi vivre ?

®®®
Le muguet

Avec le beau temps réapparaît le muguet,
Il coûte très cher 15 à 20 fr. les 50 brins.,
Spéculation ! Nos midinettes devront, dout
se fleurir, attendre la baisse.

®®®
Un bilan funèbre

L'attentat de Sofia a coûté la r . t de
quatorze généraux, neuf colonels, cinq lieu¬
tenants-colonels. Jeux commandants, qua¬
tre capitaines, deux lieutenants, trois dé¬
putés, trois larbins de ministres, plusieurs
hauts fonctionnaires, etc...
Sans commentaires

®@®
Un exemple à suivre

Le « Libertaire poursuivi » c'est le titre
d'une grande affiche, pour les apposer sur
les murs, il faut mettre sur chaque affiche
60 centimes de timbre. C'est très cher
Camarades des groupes, imitez donc le
groupe du 3e et 4e, posez des candidatures
pour la forme, et vous profiterez ainsi de
l'affichage sans timbre et de très nombreux
panneaux bien exposés. Vous avez devant
vous encore huit jours pour faire le né¬
cessaire.

Le Romanichel.

LA VIE LITTÉRAIRE
—■♦«

Nous avons reçu les ouvrages suivants
dont nous donnerons appréciation ultérieu¬
rement.

Les Enchaînements, de Henri Barbusse.
Les Animaux én Justice, de de Kerdaniel.
Leurs Mamans, par Ch. de Favernay.
Le Monde Nouveau, revue.
Le Réveil, pièce en 3 actes de Léo Poldès.

Il est absolument utile, dans l'in¬
térêt du « Libertaire » aussi bien que
dans votre propre intérêt, de vous

recommander de votre journal aû-
près des maisons qui nous donnent
de la publicité.



LE LIBERTAIRE

Le rôle révolutionnaire de la
coopération

(Suite et Fin)

f

La coopération ne résont pas tous les
problèmes sociaux, pas plus que le syndi¬
calisme ou toute autre organisation.
Mais alors que les groupements de pro¬

ducteurs sont tous qualifiés pour entrepren¬
dre le rétablissement de la production sur
de nouvelles bases, les groupements de
consomma leurs sont tout indiqués pour
prendre en mains la répartition des den¬
rées. La difficulté où se heurte la coopéra¬
tion au point de vue salariat sera résolue
par les associations ouvrières de produc¬
tion. Le problème de la répartition et de la
circulation des produits, gui embrouillerait
par trop l'organisation directe du travail,
est du ressort de la coopération.
En réalité,quand le syndicat,ayant abattu

la puissance capitaliste et l'exploitation
patronale, s'occupera de travail, il sera
devenu ce qu'on appelle une coopérative de
production.
J'ai noté, au point de vue de la produc¬

tion, industrie et agriculture, l'utilité de
créer des Unions locales englobant une cer¬
taine région, union de toutes les corpora¬
tions.
Au point de vue coopératif de consom¬

mation, il est à remarquer l'évolution de
ces dernières années : la constitution de
sociétés de développement s'étendant sur
plusieurs cantons, un arrondissement, un
département parfois. Les petites coopérati¬
ves locales — surtout les rurales — s'ab¬
sorbent peu à peu dans ces organismes
mieux outillés et mieux organisés pour sou¬
tenir la lutte commerciale.

Toutefois, comme je l'ai déjà fait remar¬
quer plus haut, s'il est utile et pratique de
grouper en faisceau diverses sociétés, il
est un point maximum qu'on ne peut dé¬
passer, sans tomber dans les errements
de la centralisation (signalés ci-dessus) et
perdre davantage qu'on a gagné.

Ce point concorde ou à peu de .chose
près, avec celui de l'Union locale ouvrière.
On voit où j'en veux arriver. Toutes les

explications précédentes et ceux des deux
rti

fais, c'est travaillé par le souci d'éviter aux
révolutionnaires les faux-pas et les em¬
bûches des prédécesseurs ; c'est mû par
l'idée qu'il faut, dès maintenant, indiquer
les meilleures voies à suivre.
En donnant à certains organismes une

importance révolutionnaire — qu'ils ne
soupçonnent même pas tous — je n'entends
réduire en rien la valeur de l'action et de
la propagande anarchiste.
Tout au contraire. Une organisatriqn ne

vaut que par l'esprit qui l'anime. Imaginez
l'organisation sociale la plus parfaite et la
plus libre : si vous n'y mettez pas des
hommes et femmes aux conceptions liber¬
taires, vous n'aboutirez à rien. Syndica¬
lisme, .coopération, sont des forces sociales
que les nécessités ont fait surgir. Entre
les mains des dictateurs, elles devien¬
draient des organes de dictature. Que l'es¬
prit libertaire les anime, elles deviendront
des instruments de libération. Mais, dans
un cas comme dans l'autre, elles Cdit un
rôle à jouer qu'elles joueront.
Au mouvement anarchiste de leur mon¬

trer la route qui les fera constructrices
d'une société meilleure.

Georges Bastien.
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articles conversent vers l'organisation de
la Commune libertaire.
Des groupements pour la production,

unis dans une même organisation, des grou¬
pements ou succursales de consommation
reliés et desservis par une société coopé¬
rative : des groupements de locataires, de¬
venus coopératives du logement, des grou¬
pements littéraires, artiefisques, éducatifs,
scientifiques, etc. Tous ces groupements
comnosés des mêmes uersonnes oui adhè¬
rent à plusieurs à la fois, et ont liberté de
donner préférence à l'un ou l'autre ou
d'en organiser un autre, ou de travailler
individuellement, après accord, avec l'en¬
semble, accord facile quand il ne s'agit
pas d'exploitation ni de parasitisme, tout
cela forme une harmonie des efforts et des
besoins, un ensemble d'organismes, que
nous appelons la Commune.
Entrer dans les détails serait futile. Il

appartient aux organisations compétentes
de régler les questions. Il est du rôle des
militants de les pousser à faire ces études,
afin qu'elles se préparent au rôle révolu¬
tionnaire qui leur incombe.
C'est là que la propagande anarchiste a

un grand travail à accomplir. Les partisans
du pouvoir, les politiciens, les autoritaires,
ou plus simplement les arrivistes, tendent
à faire dévier le plus qu'ils peuvent ces
organisations, afin de les empêcher de de¬
venir un obstacle à leur plus cher désir
être les maîtres de la société. Les anar¬
chistes auront une belle position en mon¬
trant à la coopération, au syndicalisme
aux autres groupements utiles, toutes les
possibilités d'avenir qu'elles contiennent.
Un argument sérieux des centralistes

contre la conception de la Commune liber¬
taire. c'est l'isolement auquel elle serait
condamnée, la nécessité des échanges et
relations régionales, nationales internatio¬
nales
La coopération a déjà répondu à cette

objection, non pas par des arguments, mais
par la pratique, ce qui vaut mieux.
Dans tous les pays où la coopération a

pris racine, i] s'est institué des sociétés de
sociétés, des coopératives de coopératives,
autrement dit des magasins de gros.
Les diverses sociétés coonérativejs lo¬

cales forment entre, elles, nationalement,
une antre société dont le rôle est de les
approvisionner en marchandises qu'elles ne
peuvpnt avoir dans leur ressort. Ces ma¬
gasins dp gros arhètent aux lieux mêmes
de production ou aux lieux de débarque¬
ment Elles répartissent ensuite directe¬
ment aux sociétés IocsIps. suivant leurs be¬
soins. et sans inutile transport. En cer¬
tains endroits, elles ont institué des entre¬
pôts.
Naturellement, cette organisation est par¬

faite en théorie II faut .faire des réserves
sur la pratinue. non pas réserves sur le
principe de l'organisation, mais sur la mon-
tahfé dp ses dirigeants et un certain para¬
sitisme introduit. Mais ceci est matière "
besogne pour la révolution et pour l'esprit
libertaire et égatitaire.
Malgré ses imperfections, l'organisation

fédéraliste des M. D. G. a rendu de grands
services La question d'un M.D.G. inter¬
national est à l'étude depuis plusieurs
années
Est-il solution plus simple et plus sounle

à la question de la circulation des produits,
de l'échange interrégional et même inter¬
national des marchandises ?
Par l'intermédiaire de sa fédération de

coopératives, la société locale coopérative
se procure toutes les denrées, produits ou
matériaux que l'Union locale ouvrière ne
peut fournir En échange et par une péré¬
quation des pfforts de travail faciles à éta¬
blir par Ips compétents, la commune, met
à la disposition de l'organisme fédéral les
produits on'e'le fournit en plus de sa con¬
sommation propre.
I' v a des communes occupées presque

exclusivement à l'agriculture, d'autres à
cer'çipfV! sortes d'industries, des régions
minières on métallurgiones. des ports on
grands centres urbains formant les nœuds
des votes de transport, ou spécialisés dans
oertnipps industriels, ces communes four¬
nissent

_ presque toute la totalité de leur
production ou -de leurs services à la fédé¬
ration et en reçoivent les movens de sub¬
sistance.
Pour parler nlus concrètement, j'indioue-

rai comme exemple mie certains grands
p r s seraient Jea communes-entrepôts : que
les bassins miniers seraient des centres de

£ïnnlehn;il,frp' hissant un cer-nombre de communes
Les grande,, vi|,AS 8PrMenl ,

mêmes conditions. Il est d'ailleurs à prt
voir un an fur et à mesure de la rêoïï*
niset.on noslrêvolutionnsire une dé„on£®"
bastion de certaine., industries s'opérant
im retour au travail agrieole transformé «e
faisant. ! importance irraisonnable de cer
tam** vïi'ps nirmrnuvpa.
Mais cela sera l'œuvre de l'avenir n'en

urinons nas trop.
On m'accusera de tomber dans le fulu

Vjé-ismc En tout eus ie ne le fais uu'anrèê•Ravoir pesé toutes les probabilités. Si je le

te racolait te laies
Prière aux camarades Suisses habitant en

Suisse, de reproduire cet appel dans leur
presse respective :
Le Syndicat des Mouleurs et parties simi¬

laires autonome du Havre, ayant appris par
des camarades Suisses ,que de nombreux
ouvriers mouleurs de ce pays étaient racco-
lés, pour venir travailler au Havre, croit
utile, vu "la situation présente faite à nos
militants, d'adresser cet appel à la cons¬
cience ouvrière de nos camarades étran¬
gers.
En effet alors que plusieurs de nos mili¬

tants syndicalistes se trouvent sur le pavé,
débauchés soi-disant pour manque de tra¬
vail, et ne peuvent se faire embaucher ail¬
leurs, nous voyons chaque jour arriver des
camarades Suisses, qui eux sont embauchés
dans ieur pays, et cela principalement pour
le compte des ateliers des Forges et Chan¬
tiers de la Méditerranée et de la Compagnie
Electro-Mécanique. Nous avons appris par
ces1 camarades que c'est par d'alléchantes
promesses de bon gain et de vie facile au
Havre que l'on réussit à les faire se 'dépla¬
cer, notons en passant que ces camarades
sont obligés, une fois clans la place, de se
conformer aux conditions de travail, qui
sont de 2 fr. 25 de l'heure.
Il leur appartient donc de voir s'ils y

ont avantage.
Mais en tout cas il faut qu'ils sachent

qu'en venant occuper ici dans nos usines
la place de nos militants, ils contribuent
à créer la misère dans le foyer de ceux-ci,
et que de plus ils se font les complices de
ceux qui sont nos ennemis communs : les
capitalistes.
Nous espérons qu'après avoir pris con¬

naissance de ces faits, nos camarades Suis¬
ses comprendront que leur devoir de classe
est de se solidariser avec leurs frères de
misère et qu'ils s'abstiendront présente¬
ment de se diriger sur le Havre.
Recevez, camarades, notre salut fraternel

et syndicaliste.
Pour et par ordre du Syndicat,

Le Secrétaire adjoint.

Balaie Champêtre
Les camarades de Bourges, Foécy, Vier-

zon et les environs organisent à Foëcy, sur
les bords du Cher, une grandg balade qui
durera deux jours, pour les fêtes de la Pen¬
tecôte.
Les camarades des villes nommées plus

haut font appel à tous les anars et sympa-
Usants, pouvant se payer ce petit ou grand
voyage. Ils seront les bienvenus, qu'ils
soient individualistes ou communistes, par¬
tisans ou non de la violence. Ils sont sûrs
d'être reçu avec une grande fraternité.
Cette balade internationale, puisque les

étrangers y sont invités avec la mémo fra¬
ternité, n'a pas seulement et simplement
pour but une partie de plaisir. Elle a pour
objet de réunir des camarades de tous les
pays pour qu'ils puissent : 1° fraterniser
ensemble ; 2° mieux se connaître ; 3° es¬
sayer, par des balades semblables, de for¬
mer entre compagnons de nombreuses et
fortes amitiés. Pour conclure, il ne faut pas
seulement que les copains du Nord sachent
qu'il y a des copains dans le Sud. et ceux
de l'Est qu'il y en a à l'Ouest qui pensent
et agissent comme eux-mêmes. Il faut que
de tous les coins, les compagnons se con¬
naissent, de. sorte qu'il y ait plus de frater¬
nité et de tolérance parmi nous.
D'ores et déjà, tous les copains pouvant

se payer ce déplacement sont priés de
l'écrire au camarade Grandjean Louis, à
Foëcy (Cher).
P. S. — Les camarades pouvant venir

sont priés d'apporter leurs provisions. Les
plus robustes pourront coucher dans le
grenier.

>-«>•»

Le nouveau parti des ouvriers
socia-lihe. taire» Hongre s
Sur la foi des journaux officieux, quel¬

ques camarades hongrois de Paris appre¬
nant la îormation d'un parti social-uuer-
taire magyar pensèrent que le Gouverne¬
ment dictatorial d'Horty allait disparaître
puisque se pouvait aujourd'hui esquisser
ouvertement un mouvement révolution¬
naire, â Budapest.
Détrompons-les 1
Le regune actuel tient encore solidement

sur ses bases : la terreur courbe toujours
les têtes. Les députes rad'caux-sociaiistes
eux-mêmes se voient chassés manu-miii-
lari du Parlement et les militants syndica¬
listes sont encore internés dans les camps
de concentration.
Il est cependant vrai qu'une scission s'est

effectuée parmi les ouvriers de Budapest
et que les gars du bâtiment, sous l'instiga¬
tion de Vagy Pista, après s'être insurgés
contre l'attitude des leaders social-démo¬
crates qui, là-bas comme ici, empêchent le
développement des principes révolution¬
naires.' ont entraîné leurs camarades des
autres corporations et fondé avec eux un
nouveau parti.
Il e«t également vrai que quelques jeunes

anarchistes, estimant suffisante l'agitationûîé"ale el secrète à laquelle les contraint la
dictature, se sont joints avec enthousiasme
au mouvement lui ont insufflé une en-
Îîance libertaire accentuée.
Mais il ne faut rien exagerer. Pour qui

connaît la situation actuelle du ^eurne e
Hongrie, il es! évident qu un mouvement
révolutionnaire, voire syndicaliste, tel qu on

le comprend en France, est impossible. On
ne doit pas oublier que toute propagande
socialiste ou libertaire est prohibée sous
peine d'incarcération; que Ver Incre, le lea¬
der républicain, se vit emprisonné pour
avoir affiché trop ouvertement ses opinions;
que des enfants de 18 ans furent traduits
devant les tribunaux pour avoir fredonné la
Marseillaise ou apposer sur les murs des
manifestes antiroyalistes. Rappelons égale¬
ment que l'élément révolutionnaire se trou¬
ve actuellement à l'étranger et que, par
exemple, les registres de la Préfecture de
Police de Paris constatent la présence de
35.000 émigrés hongrois dans la région pa¬
risienne.
Comment, dans de telles conditions, es¬

pérer dans la force morale ou matérielle
du Parti des ouvriers social-libertaires ?
Et ce Parti où malgré tout, de sincères

camarades croient constater la résurrection
du mouvement des Batthyany, Kraussou
Bojtor, que veut-il ?
Sans doute il s'affirme hostile à la social-

démocratie et au racisme, il exige la revi¬
sion de certaines clauses du traité de Tria-
non en faveur des ouvriers et paysans ma¬
gyars; il reconnaît la nécessité du fédéra¬
lisme, du syndicalisme et désire se main¬
tenir sur l'unique terrain de la lutte de
classes. Mais n'affirme-t-il pa aussi sa
croyance dans l'utilité du parlementarisme,
pour parvenir à son but social ? ne prêche-
t-il pas le réformisme i ne présente-t-il pas
des candidats aux prochaines élections mu¬
nicipales de Budapest ?
Est-ce alors un véritable Parti révolution¬

naire, libertaire ?... Nous no le pensons pas.
Et, bien qu'il nous coùle de l'écrire, ce n'est
pas ce mouvement qui, certes, fut soutenu
lors de sa naissance par l'espoir fervent des
réfugiés de France et des anarchistes restés
au pays, que jettera bas le régime royal, la
dictature blaiiche instaurés par vos trou¬
pes et votre or, républicain Poiîicaré et dé¬
mocrate Millerand !

Assassins légaux?
BILLY-MONTIGNY

La puissante Compagnie des Mines de
Courrièrcs vient d'être encore une fois cou¬
pable d'un assassinat qu'elle aurait pu évi¬
ter. Un homme de 30 ans en pleine force,
et estimé de ses camarades, Gilbert Fran¬
çois, était à son travail ù la fosse n° 10
de Billy, quand on le prévint qu'un treuil
d'un petit puits pour remonter le charbon
a Beurthia » fonctionnait mal ; il descen¬
dit pour lo vérifier quand survint le por-
rion demandant de l'aire avant tout re¬
monter du charbon.
Malgré l'avertissement de Gilbert, on re¬

monta la berline, quand le treuil arriva
au point où se rencontre les deux cages,
le contre-poids entraîna violemment la ma¬
chine, ce qui fit que Gilbert se trouvant en
ce moment en face d'elle, la reçut en pleine
poitrine et fut projeté au fond du puits, re¬
tomba sur la cage et la mort, hélas! fut ins¬
tantanée; on remonta le pauvre malheureux
qui n'était plus qu'un amas de chair.
La Compagnie de Courrièrcs est profon¬

dément engagée dans ce pénible accident,
tous les jours ou presque, des hr/nmes
sont blessés gravement, ou tués par sa
faute.
Les portions ne sont que des instruments

entre les mains de la direction ; au lieu
de prévenir ces sortes d'accidents, au con¬
traire elle les facilite, c'est l'assassinat lé¬
gal.
Lorsqu'un individu atteint d'un vice tue

pour voler, souvent il ressent des remords
de conscience, mais ne revient jamais sur
les lieux du crime. L'opinion publique le
condamne avant même qu'il soit jugé, et
cette même opinion publique tolère les cri¬
mes des exploitants, ce qui fait que chaque
jour des assassinats se commettent.
Voilà comment est faite la Société ; lors¬

que Vous tuez par besoin ou par vice hé¬
réditaire, on vous supprime, mais lorsque
l'on tue par incurie, "par appât du gain
comme le font les Compagnies Minières ou
les. généraux, ils sont décorés et s'enri¬
chissent, continuent à exploiter et à être
les maîtres.
Camarades mineurs! dressez-vous contre

vos assassins, contre tous les assassins
légaux, préparez la potence !

Perrier Albert.

Lel'MaiilaiislaT.EiP.
Les unitaires attendent Que les

Hé ortfes ter montrem i exemple

DANS LA SEINE

DANS LA RÉPUBLIQUE
DES CURÉS

L'Autriche interdit la formation
des groupes d'Anarchistes

révolutionnaires

Il y a quelques mois, des anarchistes
révolutionnaires fondèrent la « Fédération
des Anarchistes-Communistes » à Vienne,
surtout pour faire une propagande syndi¬
caliste révolutionnaire, vu que les syndicats
existants ne servent qu'aux capitalistes,
mais jamais aux ouvriers.
Le gouvernement d'Autriche étant très

satisfait des ouvriers endormis par les
social-démocrates, n'a sûrement aucun in.
térêt de les faire réveiller par des braves
syndicalistes, et aussi pour ne pas se fâcher
avec les soi-disants « socialistes » interdit
la « Fédération Anarchiste », se basant à
une loi datant de l'année 1867.
Naturellement cela n'empêche pas les ca¬

marades de faire leur propagande à leur
façon. Mais on voit qu'il n'y a aucune dif¬
férence entre une république et une mo¬
narchie.
Nous signalons ce fait surtout pour les

individus croyant que l'Autriche est la ré¬
publique la plus libre du Monde.
Que la presse révolutionnaire soutienne

nos camarades dans leurs luttes en insé¬
rant cet article, que les révolutionnaires
protestent contre l'infamie du gouverne¬
ment autrichien, afin qu'il voie que ses
procédés ignobles sont aussi connus hors
de sa république des Calotins !

OHG.

Le samedi 18 avril dernier, avait lieu à
la Grange-aux-Belles, l'assemblée générale
du Syndicat unitaire des T. C. R. P., ayant
comme question à l'ordre du jour : le 1er
Mai.
Le chômage général pour ce jour fut dé¬

cidé presque à l'unanimité des syndiqués,
qui, je crois, sont seuls souverains, et lors¬
qu'ils ont pris une décision, on ne doit plus
y revenir. Mais il est dit que dans cette
organisation, où la démagogie et la politi¬
que font plus de bruit que la lutte de classe
et l'action, nous verrons cela par la suite,
que ce ne sont pas les décisions des syn¬
diqués qui ont de la valeur, mais les déci¬
sions de leur secrétaire général qui a nom
Deveaux
Ainsi ceux-ci prirent position pour une

grève de 24 heures, sous réserve de la dé¬
claration de Deveaux qui, à la tribune, tint
ce langage : « Soit, nous chômerons le 1er
Mai, mais si, à la dernière minute, j'appre¬
nais un coup de vache, un coup de Jarnac
de la part de Jaccoud, je saurais vous pré¬
venir, soit la veille, soit le 1er Mai, serait-ce
4 heures du matin, pour vous dire de tous
travailler, et je ne vous dirais pas de chô¬
mer dix minutes, mais je vous dirais de
faire une heure supplémentaire. » (Textuel.)
Passons pour l'heure supplémentaire qui

pourrait être prise au sérieux par l'Admi¬
nistration des T. C. R. P., on mettant ce
jour-là des voitures supplémentaires, en
raison de 1 Exposition des Arts Décoratifs
mais pour la rentrée au travail, ne pensez-
vous pas que c'est bien trouvé, car ces
paroles veulent bien dire et se résument
dans cette phrase : « Nous, unitaires, nous
torons le 1er Mai si les Confédérés le font. »

J nste mentalité que ce secrétaire hier in¬
connu !
Ainsi un Deveaux, secrétaire général du

Syndicat unitaire des T. G R. P., en rem¬
placement de Simon, a peur d'aller à la
bataille avec ses 9.000 syndiqués qu'il pré¬
tend posséder; il faut que les confédérés
qui! insulte chaque jour, et qu'il traite de
vendus, de traîtres, de policiers, le sou¬
tiennent dans la lutte de cette journée, ou
sans cela, rien de fait.
9.000 syndiqués, vous avez bien lu, cama¬

rades, je crois qu'ils existent en parole
que c est une imagination fertile pour ins¬
pirer confiance aux poires, car je ne vois
pas pourquoi celte majorité de 9.000 unitai¬
res doit se laisser entraîner par les quel¬
ques centaines de confédérés dont Deveaux
nous annonce la prochaine disparition. Mais
Il me semble qu'une décision de grève gé¬
nérale doit èlre prise en toute indépen¬
dance, sans se préoccuper de ce que font
ceux d à côté, ainsi, par exemple, ce n'est
5as iP^rce c'ue machiniste ait l'intentionde chômer et que le receveur veut aller tra¬
vailleur, que le machiniste doit y aller
Nous savons très bien que le i" Mai ne

se fera pas sans casse, mais il y a là une
question de principe, une question d'org n.il
qui se pose, une ligne de conduite a suivre.
A-lnsii dy a 2 ans, le 29 août 1922, le 1"
mai 1913, Je Syndicat unitaire qui possé¬
dait un millier de syndiqués au plus ne
s est pas préoccupé du Syndicat confédéré
qui travaillait, il est allé à la bataille seul,
sachant bien qu'il risquait de se briser, eh
bien ! oui, l'Unitaire, qui était alors un jour-
nai combattif, était poursuivi pour la 2e
fois, il est vrai que la plupart de ceux qui
y écrivaient en Ce moment avaient une au¬
tre conception du syndicalisme que ceux
d aujourd'hui; 110 camarades étaient révo-
fiuesi mais au moins l'honneur du Syndi¬
cat était sauf, on avait montré au patronat
des Transports que dans la masse des tra-
vaueurs, tous n étaient point avachis et
qn il fallait compter avec eux, lorsque souf¬
flera le vent de la révolte ,et en 1925, on a
peur d'aller à la bataille avec 9.000 syndi¬
qués que l'on prétend avoir, sans le Syn¬
dicat confédéré, qui pourtant, d'après eux,
est vendu au patron.
Deveaux va demander une réunion com¬

posée de délégués confédérés et unitaires,
en vue de réaliser le front unique et l'unité
d action.pour le 1er Mai, et au moment mê¬
me ou Deveaux préconisait ceci à l'assem¬
blée générale, le président de séance an¬
nonça à celie-ci qu'on venait de lui faire
savoir qu'un nommé Pourry, délégué con¬
fédéré se trouvait dans le fond de la salie.
Aussitôt, une bande de fanatiques monta
sur les bancs au cri de : Hou ! Hou ! sor¬
tez-le ! et le pauvre copain qui était venu là
peut-être avec de bonnes intentions fut ex¬
pulse de la salle avec pertes et fracas. Les
unitaires ont une drôle de compréhension
de 1 unité.
Quoi qu'on en dise, si l'organisation uni¬

taire des T.C.R.P. donne l'ordre de chômer
cela sera sous l'impulsion du Syndicat con¬
fédéré, car leur action, ce jour-là, est su¬
bordonnée à ce que feront les réformistes
dont les troupes ont, paraît-il, d'après eux,
fondu comme beurre au soleil.
Je disais plus haut que la démagogie et

la. politique tenaient plus de place que l'ac¬
tion et la lutte de classe; en effet, nous
avons vu à cette assemblée, Simon, ex-se¬
crétaire général du Syndicat, ex-candidat
du Bloc ouvrier et paysan, dans le Lot, aux
dernieres élections législatives, venir nous
déclarer à la tribune être partisan de faire
le lor Mai, mais qu'il était sûr d'être révo¬
que, et comme il ne comptait pas 15 ans
de service effectif à la Compagnie, il per¬
drait le bénéfice de sa retraite, etc., etc., et
il fanait savoir si les copains étaient dis¬
posés a faire un mouvement pour faire réin¬
tégrer ceux qui, comme lui. seraient frap¬
pés. Pauvre Simon, que tu es à plaindre,
heureusement que tu es actionnaire à la
E.I.L.R.P et que tu as des vignes dans le
Lot, que tu iras soigner, avec la consola-

a», avoir eté choisl Par les agenouillésde Moscou pour prêcher la Révolution dans
ton pays, et pour avoir été un des plus ter-
nhles «rlvers/ifrp* dm Malvw d'naa norf af

Nous avons annoncé, dit et répété que
l'emprise du Parti Communiste, comme
de n'importe quel parti politique, sur les
organisations économiques du prolétariat
(syndicats et coopératives) serait un triom¬
phe qui amènerait la ruine des œuvres
prolétariennes
Nous l'avons vu pour la « Maison des

Syndicats », pour la « Famille Nouvel¬
le », etc. Voici que la débâcle se montre
à l'Union moscoutaire des Syndicats de la
Seine et Seine-et-Oise.
Voici le dernier bulletin de victoire des

impérialistes du mouvement ouvrier. Nous
le reproduisons textuellement pour démon¬
trer à quel néant ont abouti les chefs divi¬
seurs, et aussi pour faire connaître leur
charabia aussi grotesque que peu gramma¬
tical.

La vie des Jeunesses

1 s- R- C. G. T. U.
union des syndicats de la

REGION PARISIENNE
Avis très important

Le 20 avril 1925.
Camarade,

Le Comité général ordinaire de l'Union
des Syndicats de la région parisienne de¬
vait se réunir hier dimanche 19, à 14 heu¬
res,, a, rue de la Grange-aux-Belles.
A son ordre du jour figurait l'organisa¬

tion du 1er mai 1925.
A peine une quarantaine de Syndicats,

sur 200, avaient daigné se faire représen¬
ter.
Dans les conjonctures présentes, d'une

extrême gravité sur tous les terrains et
devant des événements futurs qui annon¬
cent au prolétariat des horizons de luttes
et de difficultés formidables, cette carence
est absolument stupéfiante. Elle témoigne,
ou bien d'un esprit de militantisme tout à
fait inférieur ou bien d'une incompréhen¬
sion grave de l'mportance des événements
présents qui donnent cette année à notre
1er mai une valeur particulière*
Le nombre inexplicable de ces absences

apparaît à notre bureau, marquer le signe
d'un état d'esprit tellement dangereux qu'il
est unanime — reconnaissant que si le fait
se reproduisait, son travail et ses efforts
resteraient vains — â, (lans une pareille
conjoncture renouvelée, vous offrir sa dé¬
mission collective.
A l'heure où l'activité et la vigilance les

plus extrêmes doivent régner dans le pro¬
létariat organisé, on ne saurait en effet
concevoir sans les plus grandes craintes,
ces absences renouvelées.
Quoi qu'il en soit, les Syndicats présents,

ayant jugé qu'il ne leur était pas possible
de prendre position. Ont décidé de convo¬
quer à nouveau le Comité général :
Mardi 2il avril, à 20 h. 30, .8, avenue Ma-

thurin-Moreau, salle Raymofid-l.efebvre.
Ordre du jour : Le 1er mai 1925.
Nous pensons que vous ferez tout le né¬

cessaire pour assurer la représentation de
votre Syndicat et que nous aurons la pos¬
sibilité, dans un Comité général normal,
de prendre toutes nos dispositions pour as¬
surer au 1er mai 1925, l'ampleur qu'il mé¬
rite. Nous nous refusons, en effet, à croire
à la carence définitive de nos organisations
el pensons au contraire, qu'une activité ac¬
centuée sera la caractéristique future.
Recevez, Camarade, nos salutations fra¬

ternelles.
Pour le Bureau.
Les secrétaires : Barreau, Brout, Doyen,

Raynaud.
A titre d'information, nous indiquons

que le second Comité Général, tenu le mar¬
di 21, fut plus désertique que le premier.
Cela n'empéchc pas les élites présentes
de parler « au nom de la masse » et de
flétrir les « anarcho-réformistes », cause
de tout ce mal (qu'ils ont dit).
Inutile de commenter. Les nourrissons

et autres militants qualifiés de la faucille,
ont vidé les caisses et réduit les effectifs.
Ils ont l'air tout étonnés de se trouver
seuls au milieu des ruines qu'ils ont créées.
Laissons-les donc se réduire jusqu'au der¬
nier.
Et l'on parle d'unité ! Evidemment, l'uni¬

té se fera entre tous les travailleurs, mais
avec des garanties contre les frelons du
syndicalisme.

Saint-Dicat.

AVIS IMPORTANT

ARDÉCHE
Les élections approchent, nos politiciens

se remuent.
Dimanche 19 avril, bloc des gauches et

bloc communiste s'essayaient à berner et
endormir les électeurs de la petite com¬
mune de Balazuc. a

Averti par hasard de ce « match », le
camarade Landraud survint et, sans trop
de peine, les battit l'un et l'autre.
Dans tout paysan sommeille un anar¬

chiste, ennemi du politicien. Et plus d'un
brave homme de Balazuc disait en son
patois savoureux : « Es iél qu'o rosou !
Valoun pa mal l'un que l'aoulré ! » (C'est
lui qui a raison. Ils ne valent pas plus l'un
que l'autre.)

G. L.

Un grand nombre d'articles reste sur
le marbre, vu l'abondance de matière.
Nous prions les copains de nous excu¬

ser, le journal n'a que quatre pages.

ribles adversaires de Malvy,,d'une part, etdu Prince Murât, de l'autre, à la dernière
foire électorale. Beaucoup ne peuvent pas
en dire autant, c'est quasjment un titre de
noblesse.
Nous avons vu encore, à cette assemblée,

les ouvriers de l'Atelier central de Gham-
pionnet, foyer unitaire et commûniste, ve¬
nir affirmer à la tribune par' la voie de
leurs délégués, non seulement ne pouvoir
chômer le 1er Mai, mais encore être contre
le 1er Mai dont ils ne concevaient pas l'im¬
portance. (Il est à remarquer qu'à chaque
mouvement à la S.T.C.R.P., ils ont fait
œuvre de jaunes, et pourtant la majorité
des ouvriers sont communistes unitaires).
Tartufes indignes de se dire organisés.

Tartufes indignes de se dire révolutionnai¬
res. (Des révolutionnaires comme cela, j'en
fais un tous les matins). A ceux-là, je dis :
Vous n'êtes pas assez exploités, vous ne
crevez pas assez de faim, car à la place de
la Direction des T.C.R.P., cela ne serait
pas avec de l'argent qué je paierais vos
salaires, mais avec une grosse carotte... au
train, car il faut être lâches, trois fois lâ¬
che, pour se dire appartenir au grand parti
des masses et des massues, ne pas pouvoir
comprendre l'importance d'un 1er Mai, et
ne pas être capables de se dresser une fois
par an contre tous ceux qui nous oppri¬
ment. Nul doute qu'avec des êtres comme
ceux-là, la transformation de la société est
déjà chose faite.
I! est vrai qu'ils attendent davantage du

bulletin de vote ?

Lassommé.

Edition et Réédition de Brochures
Tous les camarades ont compris la nécessité

de la propagande par la brochure. Dans une dis-
cussiou il est facile d'en glisser une à un inter¬
locuteur. Or, actuellement beaucoup sont épui¬
sées, et malheureusement les fonds manquent
pour pouvoir en éditer plus souvent de nouvel¬
les, ou rééditer, lorsque c'est nécessaire, celles
qui sont épuisées. La librairie Sociale a donc
l'intention de lancer une souscription pourd'édi-
tion de brochures, elle en éditerait au moins une
par mois. Pour cela, il faudrait qu'elle trouve

—sengageant à

Lis le» m -ils se
rteiinr ?

Je me souviens qu'il y a quelque temps
affiche, lancée à loccasion d'un meeting
syndicaliste était intitulée : » Allons, les
vieux, réveillez-vous ». Chez les anarchistes,
c'est ie contraire qui se produit ; les jeunes
sont presque tous atteints d'encéphalite lé¬
thargique. Ce n'est fichtre pas le moment ;
car, et nul ne le contestera, les heures
que' nous vivons sont pleines de menaces,
fascisme et calotte, unis dans le même désir
de dominaiion. organisent les jeunes bour¬
geois et autres éenappés de patronages en
Jeunesses Fatriotes, lesquelles commencent
ù se faire la main à notre détriment.
En réponse à cela, depuis bientôt six se¬

maines, la Jeunesse Anarchiste voit, cha¬
que vendredi, ses membres assister de
moins en moins nombreux, soit à ses dis¬
cussions entre militants, soit à ses cause¬
ries éducatives.
J'en ignore les raisons véritables, peut- .

être que des camarades, mieux versés que
moi en la matière, m'en donneront quel¬
ques-unes d'ici peu, mais je veux en donner
avant tout une d'entre elles, qui a le char¬
me d'être originale et qui vient de m'être
indiquée ces jours-ci. Je dois déclarer que,
pour ma part, je ne la crois pas sérieuse,
ou il n'y aurait plus qu'à désespérer de
lout.
Il existe, parait-il, une époque où le mou¬

vement social s'assoupit, où les groupes ont
une vie précaire, où les individus se dé¬
sintéressent de la propagande. Le grand
coupable auquel il faut imputer ce lamenta¬
ble état de etioses. c'est Tété.
Pendant ta belle saison, il ne faut plus

compter sur l'assiduité des copains, sur
leur dévouement et encore bien moins sur
leurs ressources financières. Cela a été ob¬
servé et passe pour un axiome aux yeux
de la majorité des compagnons ; malgré
tout, je m'obstine à trouver cela anormal et
pénible à constater. A moins de supposer
que tous les anarchistes, dès le mois de
mai, font leurs malles, soit pour Deauville,
soil pour Vichy ou Saint-Sébastien, je ne
vois pas de motifs sérieux à ce ralentisse¬
ment' de la propagande. Je pense qu'il est
grand temps de remédier à cela et même
que l'impossible doit être tenté, aussi bien
chez les jeunes que chez les vieux, pour
secouer l'apathie et l'indifférence dans les¬
quelles nous sommes plongés.
La Jeunesse Anarchiste, ayant décidé de

se reformer sur de nouvelles bases, a pensé
qu'en faisant appel à tous ses jeunes amis
pour la'formation de plusieurs groupements
de jeunesses dans Paris, et de quelques-
unes dams les localités de banlieue les plus
sympathiques à nos idées, elle secouerait
cette inertie désastreuse à tous points de
vue. Au seuil de l'été, elle va tenter cet
effort avec confiance, certaine d'être soute¬
nue par les dévoués de toujours et par tous
ceux qui ont déjà trop hésité à la rejoin¬dre jusqu'ici. Les jeunes doivent être le
ferment de toute idéologie. Tous les anar¬
chistes comprendront qu'une j'eunesse anar¬
chiste forte, participant activement dans
l'action et dans l'éducation au mouvement
social, serait le levier puissant amenant à
notre idéal les jeunes ouvriers égarés dansde fausses conceptions révolutionnaires ou
dans l'abrutissant sport.
On a trop écrit sur ce sujet, trop endormiles copains par de belles phrases* ; en fait,il faut constater que, si nous n'avons pasperdu de terrain, nous avons piétiné sur

place et ceci depuis trop longtemps. Il est
temps de se mettre à la besogne. Par ail¬
leurs, il est lancé une convocation, il faut
espérer que les jeunes seront nombreux ce
soir-là. Nous leur exposerons nos projets,ils apporteront leurs suggestions ; si nouséchouons — et cela n'arrivera pas — nous
ne pourrons pas nous accuser en nous-mê¬
mes de n'avoir rien tenté.

L. Louvet.
Nota. — Adresser tout ce qui intéresse

la rubrique « La Vie des Jeunesses » au
camarade Louvet, 9, rue Louis-Blanc.

CONVOCATION
Vendredi lw mai, SaTle Hermennier, 77,

boulevard Barbès (métro Maxcadet), à 20heures 45 précises, réunion de la Jeunesse
Anarchiste.
Tous les copains désireux de voir la Jeu¬

nesse Anarchiste à la hauteur des événe¬
ments actuels sont priés d'assister à cette
réunion exceptionnelle. Il sera envisagéplusieurs moyens de propagande nouveaux
et la formation des groupes de jeunes pourla semaine suivante.
Tous ceux qui peuvent s'occuper de la

création desdits groupes en banlieue sont
spécialement invités à venir joindre leurs

500 souscripteurs au minimum
verser 3 francs par mois.
Voici les avantages que la Librairie peut offrir

à ces souscripteurs :
1* A chaque tirage il leur sera expédié autant

d'exemplaires que le comportera le montant de
leur souscription calculé avec une remise d'un
tiers, c'est-à-dire qu'un souscripteur ayant sous¬
crit pour 3 francs recevra pour 4 fr. 50 de bro¬
chures (frais d'rjvoi déduits); 2' Une remise de
15 0/0 sur tous les ouvrages de la Librairie quel
que soit le montant de la commande, frais d'en¬
voi déduits.
Nous espérons que tous les copains feront bon

accueil à cette proposition, et qu'ils en compren¬
dront l'importance. Il est évident que plus le
nombre de souscripteurs sera grand, le montant
de la souscription diminuera d'autant. Voici les
premières brochures que nous comptons éditer :
Thonar : Ce que veulent les Anarchistes ;
Kropotkrine : Aux jeunes gens ; Le Salariat ;

La Morale Anarchiste ; Communisme et Anar¬
chie.
Charles Albert : Aux anarchistes qui s'igno¬

rent.
Bogga : A bas l'argent.
Chaughi : La femme esclave ; Immoralité du

mariage.
Etievant : Déclarations devant la cour d'assi-

ses.
S. Faure : Douze preuves de l'inexistence de

Dieu; Les crimes de Dieu.
La Boélie : De la servitude volontaire.
Lermina : A.B.C. du Libertaire.
Malestà : Entre paysans, etc.
Il est évident qu'entre ces anciennes brochures

nous en éditerons de nouvelles
Chèque postal Devry 619-53 Paris. 9, rue Louis-

Blanc, Paris (10").

Brochures
d'Actualité

efforts aux nôtres. Ceux qui ne peuvent se
déranger ce soir-là peuvent se mettre en
rapport avec le secrétaire de la Jeunesse .

Anarchiste en adressant la correspondance
9, rue Louis-Blanc.
La semaine suivante, vendredi 8 mai,

controverse entre les camarades Louis Ger
minai et Louvet sur Tantimilitarisme.

ENTRE NOUS
Simon Blanc est prié d'assister à la réu¬

nion du 1er mai pour passer la gérance de
la bibliothèque à son successeur. Sa pré¬
sence est indispensable.
Les copains qui possèdent des livres de-

rapporter, de façon à faire
de la bibliothè

puis plus de quinze jours sont priés de les
façon à faire l'inventaire exact
lèque. Les prêts de livres étant

gratuits, il est logique que chacun fasse
son possible pour assurer le bon fonction¬
nement de cette œuvre très intéressante.

Histoire du murera! Mtaite
(1918-1921)

PAR ARCHINOFF

LIBRAIRIE SOCIALE
9, rue Louis-Blanc, Paris (10e)

Il reste encore les n°" 51, 224, 215. 95, 105,
213, 534, 461 gagnants de la tombola de la
Fête de la Librairie. Nous avisons les ca¬
marades possesseurs de ces numéros que
les lots non réclamés après le 7 mai res¬
teront acquis à la Librairie.

Nous avisons aussi les camarades qu'a¬
près le 1er mai la boutique sera fermée le
dimanche pendant toute la période des
beaux iours.

Prix : 8 50, franco recommandé • fr. 35lin livre que les camarades devraient nonseulement lire, mais étudier, car il les instruira
sur les problèmes que les anarchistes auront àrésoudre en période révolutionnaire. Ce n'est
pas de la théorie c'est la vie vécue par nos ca¬marades russes . faits et documents rien ne
manque à cette page d'histoire. C'est l'exposévérkuque et émouvant du formidable soulève¬ment des masses ouvrières et paysannes del'Ukraine (1918-1921) luttant à la fois contre lesarmées envahissantes de la contre-revolution etcontre les entreprises d'étouffement de la dic¬tature bolchcviste.
Le 1er mai à travers le monde, 0 fr. 30,franoo, 0 fr. 35.
Laisant : L'Illusion Parlementaire, 0 fr. 15,franco, 0 fr. 20.
Mirbeau : Le grève des Electeurs, 0 fr. 06,franco, 0 fr. 08.
Malatesta : En Période électorale, 0 fr.franco, 0 fr. 35 30,

TRES IMPORTANT
Pendant toute la période électorale, la librai¬rie, dans un but de propagande, laisse la bro¬chure ; ce que veulent les anarchistes : à 5 fr.le cent, franco 7 fr 50.

>-•♦•-<

Pour soutenir
votre "Libertaire"

Amis Secteurs
abonnez-vous!
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LE LIBERTAIRE

Aux Groupes
REUNION DU COMITE D'INITIATIVE

DE L'UNION ANARCHISTE lundi 27, à
20 h. 30.
Les délégués doivent être présents.

UN EXEMPLE
Le groupe des 3» et 4® arrondissements, à

l'occasion de la foire électorale a posé la can¬
didature de quatre camarades. De cette façon,
le groupe profite des panneaux pour apposer les
affiches du Libertaire et pour organiser l'agita¬
tion pubique. Jeudi prôchain 30 avril, à 20 h.30,
une grande réunion publique se déroulera au
préau des écoles de la rue Grenier-sur-l'Eau.
Les carnariades du 4e arrondissement y assiste¬
ront.
Des affiches seront posées sur les panneaux,

elles annonceront la réunion et le sujet traité :
« Contre le battage électoral. Pour la Commune
Libertaire.

Paris et banlieue

GROUPE DES 3» ET 4»

Réunion tous les vendredis soir, à 20 h. 30,
Restaurant Pasquette, au coin des rues Saint-
Louis-en-l'Isle et Jean-du-Bellay, traverser le
pont Louis-Philippe.
Vendredi matin, 1« mai, tous au meeting de

la Bourse, ù 10 heures. Vendredi soir, réunion
habituelle.

GROUPE DES 5° ET 6»

Le 30 avril, à 20 h. 30, rue Canneau, 6, salle
Salzac, causerie par Germinal sur « Mon anti-
militarisme ».

Invitation à tous les sympathisants.
GROUPE DU 12'

Pour la campagne anti-parlementaire, grandes
réunions publiques et contradictoires, le 80 avril,
avenue Michel-Bizeau, 180 et te 2 mai, 74, rue
de Reuilly, sur la Commune Libertaire. Orateurs
Colomer, assisté des camarades Roure, Rebou-
tier et Burguière. candidats pour la forme.
Appel pressant aux copains.
Les copains du groupe sont priés d'être pré¬

sents samedi soir à la permanence, très urgent.
GROUPEMENT DE LA RIVE GAUCHE

Le groupe du 15e prenant l'initiative d'un
groupement réunissant dans un but d'une ac¬
tion commune tous les camarades de la rive
gauche, espère que chacun tiendra à répondre
à notre appel.
La réunion constitutive se tiendra mercredi

prochain 29 avril, à 20 h. 30, rue Mademoi¬
selle, 85.
Nous comptons sur les camarades des grou¬

pes des 5® et 6e, du 13e et des camarades isolés
des autres arrondissements.

AUX GROUPES DE LA REGION
PARISIENNE

Camarades,
Il est triste de constater avec quel peu

peu d'empressement les copains de la ré¬
gion répondent aux appels du C. I. de la
R. P. Au dernier C. I., 12 Groupes sur 21
étaient présents. Je ne veux pas croire que
les anars sont tout de même inaptes à
s'organiser fortement et qu'ils ne sont bons
qu'à polémiquer les uns et les autres sans
pouvoir faire un travail positif.
Camarades, il faudrait se situer nette¬

ment, savoir si nous pouvons répondre au
fascisme qui, lui, s'organise solidement. Ils
n'attendent qu'un mot de leurs chefs pour
nous casser la gueule et cela ne va pas tar¬
der si vous n'y prenez garde, camarades.
A Saint-Denis, les copains du Groupe

avaient fait un meeting. E'h bien, je vous
assure, camarades, que nous n'avons eu
qu'à la boucler. Il y avait là 250 ou 300 in¬
dividus qui avaient l'air bien décidés. Ce
n'étaient pas nous, qui étions une trentaine,
qui aurions pu faire quelque chose contre
cette bande qui ne recule pas devant l'as¬
sassinat de leurs semblables. Eh bien, nous
non plus il ne nous faut pas reculer de¬
vant cette horde fasciste. C'est pour celaqu'il faut que nous soyons organisés forte¬
ment, ou alors nous n'aurons plus qu'à dis¬
paraître.
Réunion du C. I. de la R. P. mardi 28

avril, à 20 h. 30 précises, lieu habituel.
Compte rendu du C. I. de l'U. A.

Lacroix.
GROUPE D'ANTONY, FONTENAY, ARCUEIL
Les camarades sont priés de se rendre diman¬che matin 26 avril, à 10 h. 30, au groupe deBourg-la-Reine, 80, Grande-Rue.

Ordre du jour :
1» Union des individualistes, syndicalistes etcommunistes d'Areueil et d'Antony.2° Même ordre du jour que le groupe de Bourg-la-Reine.

GROUPE ANARCHISTE D'ARGENTEUIL
Réunion du groupe samedi 25 avril 1925, àla Maison du Peuple, à 8 h. 30.
Les camarades se feront un devoir d'être tousprésents et nous demandons aux sympatisantsde participer en plus grand nombre possime anos réunions pour y discuter les nombreux pro¬blèmes que la situation actuelle comporte.

GROUPE DE BAGNOLET
Tous les camarades doivent êtré présents auxréunions du groupe.
Vendredi 1« mai. à 21 h. 30, au local ha¬bituel, discussion sur les moyens de propagerles idées anarchistes dans la région.
GROUPE DE BOULOGNE-BILLANCOURT

Réunion du groupe vendredi 1" mai. à 20 h.30,salle de l'Intersyndical. 85, boulevard Jean-Jaulrès.

GROUPE DE BOURG-LA-REINE
Assemblée générale dimanche matin, 26 avril,à dix heures et demie, au siège du groupe, 80,Grande-Rue, café du Centre, à Bourg-la-Reine.Ordre du jour :
1" Constitution de groupes libertaires dansla région sud de Paris et de comités d'actionantifascites ;
2° Organisation de réunions publiques à Fon-tenay-aux-Roses. Bourg-la-Reine. Sceaux, d'Hayeet Antonv ;
3° Préparation des élections au Conseil Gé¬

néral.

GROUPE DE COURBEVOIE
Réunion du groupe, mercredi prochain, à

20 h. 30, salle Julius. café moderne, 40, rue
de Bezon.
Causerie sur le Fédéralisme. Invitation cor-

^dialle à tous.
REGION DE CHAMPIGNY

Grande Conférence publique et contradictoire
Je lundi 27 avril, à 20 h. 30, aux écoles du Cen¬
tre. Champigny.
Sujet traité :

DURAND 1** ROY DE FRANCE
par Marcel Lepoil, assisté de J. Goirand.
Tous les camarades de la région sont priésd'y assister afin d'assurer la liberté de paroleà nos camarades
Tramways 108 et 119. Descendre à la mairie.
Grande Conférence publique et contradictoire

le mercredi. 29 avril, à 20 h. 30, écoles du Plant
rue des Acacias, à Champigny.
Sujet traité :
Les partis politiques et les anarchistes parMarcel Lepoil et E. Courtois.
Appel est fait pour tous Ie3 camarades dela région y assistent, ici l'impossibilité com¬

plète à développer le thème s'il n'y a personne
pour assurer la liberté de parole.
Tramway 10S. descendre rue des Ecoles

ou tramway 119. descendre boulevard du Cen¬tre. Champigny.
COMITE ANTIVOTARD

DE PANTIN-AUBERVILLIERS
Réunion du Comité

Mercredi 29 avril, à 8 h. 30 du soir, 28, ruedu Vivier, à Aubervilliers.
Allons les anti votards, ne restez pas en ar¬

rière, venez nous donner un coup de main et
apportez-nous votre obole, car notre caisse est
vide et nous avons des affiches ù tirer qui vous
plairont.

GROUPE LIBERTAIRE DE
VILLENEUVE-SAINT-GEORGES ET ENVIRONS
Réunion bi-mensuefie samedi. 25 avril, à20 h. 30, salle de l'ancienne mairie.Le camaradp Chazoff fera la causerie.Que tous les copains soient présents, car enoutre, nous aurons à envisager notre altitudeaux élections municipales prochaines.

GROUPE DE LIVRY-GARGAN
Réunion du groupe ce soir à 21 heures, sallehabituelle. Discussion sur l'action pour le 1"mai et la foire électorale.

GROUPE REGIONAL DE PUTEAUX
Réunion du groupe" lundi 27 courant, auxMécanos,141, rue de Verdun. A cette réuniony sera discutée des préparatifs de la fête ducompte rendu du C. I. et des question diversesTous les membres du groupe et les sympa-thisants du Libertaire sffnt fraternellement m-

UNION ANARCHISTE
GROUPE REGIONAL DE PUTEAUX

Le 9 mai 1925, à 20 h. 30
GRANDE SOIREE ARTISTIQUE
Salle des Fêtes, rue Henri-Martin

Au profit de l'Entr'Aide
Programme de la soirée

Partie
Dons Basco

Dans les œuvres de Charles d'Ayray
Zizi

Comique paysan
Marvel

Diseur satirique
„ . Joio
Comique musieal
Line de Tarbes

Des concerts parisiens
DecarVis
Diseur réaliste

Mlle Simonne de VrayDans l'Enfer des Petits

Saynète de Charles d'Avray
2" Partie

Théobald, dans ses tragédies humani¬
taires : J'veux mon gas, drame.
Un Client sérieux, de Georges Courte-

line, joué par le groupe théâtral.
Chaque carte d'entrée donne droit gra¬tuitement 'à la tombola littériaire.
Le premier lot est offert par la « Librai¬

rie Sociale ».
Les enfants ne paient pas.

Province
GROUPE LIBERTAIRE D'ANGERS

Le groupe se réunira le dimanche 26 avril h10 heures, au cercle Jean-Jaurès (salle du ves¬tiaire).
- Communications du secrétaire. Continuationde la causerie sur la morale théorique. Prêtgratuit de livres et de brochures.
Appel cordial à tous.

REIMS. GROUPE TERRE ET LIBERTE
Les camarades anarchistes et sympathisantsse réuniront dimanche 26, après-midi chez Bau¬det, rue du Renouveau. Sujet : le premier mai.

GROUPE D'ETUDES SOCIALES
DE MONTPELLIER

Réunion 3e mardi 28 courant à 8 h. 30 à iaProlétarienne : Organisation soirée C. D'Avrayet conférence Colomer, etc., etc. ; présence in¬dispensable.

Dans les Syndicats
FEDERATION NATIONALEDES TRAVAILLEURS DE L'INDUSTRIE

DU BATIMENT
ET DES TRAVAUX PUBLICS

La Fédération du Bâtiment nous pried'insérer :

Contrairement à ce que nous avions an¬
noncé dans le Libertaire, concernant La-
runs, nous avons reçu rectification de notredélégué régional Barthé à savoir : que lecamarade Galindo Mariano, mis en cause,s'est acquitté de la somme due par lui, soit12 timbres (36 fr).
Nous avons le reçu en mains et nous pou-vous affirmer que l'entrée à l'hôpital de cecamarade l'avait empêché de s'acquitterplus tôt de la somme due.
Dont acte.

Le bureau fédéral.
CHEZ LES TERRASSIERS

Camarades,Vous êtes invités à assister à l'assemblée gé¬nérale qui aura lieu le dimanche 26 avril, à9 heures du matin, salle Ferrer, Bourse du Tra¬vail, 3, rue du Château-d'Eau.
La permanence sera assurée au bureau 29,4° étage, jusqu'à 11 heures.

L'ADMINISTRATION DE LA
MAISON DES SYNDICATS

Le « Conseil des Locataires syndiqués de laMaison des Syndicats », réuni le 7 avril 1925,après avoir entendu le compte rendu de la dé¬légation désignée par lui et qui fut reçue par lecamarade L&pold . Faure, président de la So¬ciété « la Maison des Syndicats », et qui en adiscuté :
1° Sur le litige existant entre le Conseil deslocataires et l'administration, en ce qui con¬cerne la revision du taux des loyers,Et 2° les menaces de saisis de la part du fisc,Décide que le montant des loyers sera col¬lecté comme précédemment par les soins duConseil des locataires et déposé provisoirementà la Banque des Coopératives, "en attendantqu'une solution rapide intervienne, solution quen'a cessé de réclamer le Conseil des locatairesdepuis plus d'un an.

Olive, Canivet, Cholin, Barbier, Broutchoux,Peeastaing, Guigui, Palisse.
Courtinal, Michel, Faye,Louise Poliu, Skurcz-czguski, Fontanelle.
Valérie Blin, May Picqueray, Louise Heu-
chel, Oursel.

LE COMITE INTERSYNDICAL D'ACTION
DES OUVRIERS COIFFEURS DE LA SEINE
vient d'organiser 2S réunions dans le départe¬ment de la Seine ; la conclusion est une granderéunion qui aura lieu le lundi 27 avril, à 9 heu¬
res du matin, Bourse du Travail, 3, rue duChâteau-d'Eau. Tous les ouvriers coiffeurs, syn¬diqués ou non, se doivent d'y assister.
Les divers moyens d'action susceptibles defaire aboutir nos revendications y seront envi¬

sagés.
Syndicat Autonome des Ouvriers Coiffeurs de

la Seine. — Conseil Syndical, samedi 25' avril,h 21 heures, 1, rue des Gravilliers. De contrôle :
Launay.

Le Secrétaire.

JEUNESSE SYNDICALISTE DE CLICHY
Réunion à 20 h. 30 précises, 60, rue de Pa.

ris, le 29 avril 25. Ordre du jour : propagande
premier mai. Le Cri. Appel est fait aux cama-
rades d^Asnières.
Le trésorier du groupe est spécialement con¬

voqué. Prière d'être exact.
Le Secrétaire adjoint.

SYNDICAT AUTONOME L'UNION DES
TRAVAILLEURS DE CROIX-WASQUEHAL

1" Mai 1925
Face à la Répression Mondiale ! !

et pour Sacco et Vanzetti
Depuis près de 4 ans, nos camarades sont en

prison. La magistrature américaine' a tenté de
leur faire perdre la raison en les enfermant
dans une maison d'aliénés.
Travailleurs, laisserons-nous ainsi persécuternos militants ?...

Mous ne le pensons pas, car Sacco et Van¬zetti attendent tout de nous.
Nous vous convions à la réunion de protes¬tation organisée par le Syndicat autonome

« L union des Travailleurs » le 1er Mai 1925 à10 heures du matin, à son siège, 2, rue de l'Er¬mitage, Croix (près du cimetière).Camarades, tous debout !
Le Syndicat « L'Union des Travailleurs ».Les camarades de la région : Lille, TourcoingRoubaix, Wattrelos, Seclin, etc., sont priés d'as¬sister à cette réunion de propagande.

PER IL PRIMO MAGGIO
Per il primo Maggio i copogni italiani

sono convocati à Comizio per il primo Mag¬gio alla mattina aile orc 9 e mezza alla sala
deU'Egalitaire, rue Sambre-et-Meuse, nu¬
méro 17,com oratori deJl'U.S.L e dei gruppianarchici. I compagni sono invitati a d-are
la massima diffusions a questa notizia perla riuscita de! comizio.

IL NUMERO UNICO DI « GUERRA
DI CLASSE „

I compagni che hanno ricevuto il numéro
unijcodMoDpRaGfatE.onA p,R 5R
unico di Guerra di Classe del mese di Mar-
zo sono vivamente pregati a mandare l'im-
porlo délia vendita.
Un altra numéro eccezionale per il primo

Maggio uscira a giorni e sera messo in ven¬
dita a cento cenqanta la copia. Inviare or-
dinazioni sollecitamente all'indirizzo se-
guente : Sarolea, rue Petit, undici,, Paris(19®).

.*SSW*Hs

Dans le S.U.B.
AVIS IMPORTANT

Conseil général extraordinaire, jeudi 30 avrilà 18 ..heures,. Bureau 13 et 14. Les délégués sontpriés d'être présents à cette séance, l'ordre dujour étant particulièrement sérieux.

SYNDICAT UNIQUE DU BATIMENT
DE LA SEINE

Bourse du Travail, 3, rue du Château-d'EauParis 10e (Bureau 10, 4° étage).
Section Technique des Monteurs-Electriciens

Camarades,
Ignorant les raisons exactes qui font que lesmonteurs-électriciens négligent la défense deleurs intérêts ainsi que le souci d'assister régu¬lièrement aux réunions corporatives et mensuel¬les de leur Section, le Conseil Syndical a songéque la tenue de la réunion le" dimanche con¬viendrait mieux aux préférences des électriciensC'est pourquoi vous êtes conviés d'assisterà l'Assemblée générale des monteurs-éleatriciensqui aura lieu le dimanche 20 avril, à 9 heuresdu matin, Salle Henri-Perrault, Bourse du Tra¬vail, 3, rue du Château-d'Eau.
Que chacun se fasse un devoir d'être présent.

Le Conseil syndical,
MONTEURS-ELECTRICIENS

Dimanche 26 avril, à 9 heures, assemblée gé¬nérale, salle Henri-Perrault, Bourse du Travail.Dimanche 26 avril, réunion des sections lo¬cales suivantes à 9 heures du matin :13» arrondissement ; 163, boulevard de l'Hô¬pital.
18® arrondissement : salle Roudier, 135, rueDamrémont.
Ivry : Salle Forest, 50, rue de Seine.Réunion des Conseils Syndicaux des SectionsTechniques suivantes : mardi 28 avril, à 18heures, Bourse du Travail, 4® étage.Charpentiers en ter : bureau 14.
Plombiers-couvreurs-poseurs ; bureau 13.Peintres : salle de commission, 4® étage.Monteurs en chauffage : bureau 23.Mercredi 29 avril, à 18 heures :Cimentiers, maçons d'art : bureau 14.Permanence prud'homale : de 18 heures à19 heures; bureau 13, 4® étage. Camarade Rôus-selot, peintre.

Communications diverses
LES CONFERENCES DE L'IDEE LIBRE
Samedi 25 avril, à 20 h. 30, salle commune,49, rue de Bretagne, Métro Temple ou Républi.que. Controverse publique entre Sophia Zaï-kowska et Julien Senger. Sujet : Du rôle del'art et de la beauté dans la vie. Invitationcordiale à tous.

« NOS CHANSONS »

Samedi 2 mai, à 20 h. 30, 49, rue de Breta¬gne, grande soirée artistique organisée par lecompositeur L.-A. Droccos, avec le concours deschansonniers montmartrois et de La Muse Rou¬ge. On trouve des cartes à « Nos chansons »,51, rue du Château-d'Eau, café Ardennais, Pa¬ns, 10®,

LES DEBATS DU FAUBOURG
Voici l'ordre du jour des prochaines séancesdu Club du Faubourg; samedi 25, à 14 heures,Crystal-Palace, 9, rue de la Fidélité, Mlle Jac¬queline Bertillon, avocate à la Cour : L'Eveildes femmes grecques et turques. La monogamieva-t-elle triompher en Orient ? M. Maurice Ros¬tand : Défense de l'Archange. Un poète d'ex¬trême-gauche peut-il célébrer un héros mili¬taire ? Lundi 27, à 20 h. 30, théâtre de la Four¬mi, 10, boulevard Barbès, mise en accusation dulivre : La seconde feunesse (l'homme de 50 ansdevant 1 amour). Accusés : MM. José Germainet Stéphane Gapo. Mardi 28, à 19 heures, Pa-'ais d'Orléans, banquet du Faubourg, présidépar Betove, avec débat sur Les macaronis et lescheveux doivent-ils être longs ou courts ?Jeudi 30 : Les Elections municipales. Quellessont les revendications des parisiens et des pari¬siennes ? Pour tous renseignements, secréta.

34 22 matin' 381 n,e de Moscou. Central :

ON ANNONCE :

Que la Bataille littéraire, revue belge des let¬tres françaises émigré de Bruxelles à Paris.La Revue « Le Monde Nouveau » assureradésormais sa publication. Les noms des meil¬leurs écrivains belges se retrouveront ainsigroupés au sommaire du « Monde Nouveau ».

PARIS
k.es, compagnons de l'en dehors se réunis-nlSÎ « *et e 40 J"™31 du mois, Salle Herme-™e.r' 77> boulevard Barbès, à 20 h. et demie(métro ■ « Marcadet » ou « Poissonniers ».

fi avril : E- Armand : Les vrais mé-
va" -i a lutte conlTe la ialousie.

la forêt de iwlw :R »de en camaraderie dansmil du maHn ly-, cz-vous à 9 heures et de-
nar letîufn^A,» gare Saint-Lazare et départ

fssrîhs »<«<- "Mans
GROUPE ESPERANTISTE OUVRIERDE DRANCY

A la suite de la matinée de propagande miteut lieu dimanche dernier dans la salle de^arnrrmradp™aîne et à la demande de plusieurscamarades, le groupe espérantiste ' de Drancv
de dfmanche0 p^hato '26 avTfi?tous'°esàdiPman-âfs-fafe^ncy3.0' SaUe d° * C°«e'
ECOLE DE PROPAGANDISTE ANARCHISTE

Cours de la semaine
Lundi 27, à 20 h. 30, rue du Bouloi, 20. Coursde français par Monnier. Mercredi 29 à 20 h 30rue du Château-d'Eau (métro Château-d'Eau)',n* 51. Cours de distion oratoire par : Bontemps.
NOTA. — Le cours de Colomer est suppriméet remplacé par celui de Bontemps qui auralieu d'une façon régulière tous les mercredis de

chaque semaine, nous demandons aux camara¬des d'apporter une plus grande persévérance et
plus de régularité, le cours de diction oratoire
étant une œuvre de longue haleine qui. nécessi¬tera plus d'une année «l'effort de la part desélèves.

LA PHALANGE ARTISTIQUE
donnera, le samedi 9 mai, à 20 h. 30, Salle del'Utilité Sociale, 94, boulevard Auguste-Blanqul,une représentation de La Foi Nouvelle, le beaudrame antimilitariste en 4 actes de Armand
Bour.
Entrée : prix unique, 3 francs.

GROUPE THEATRAL
Répétitions les lundis et mercredis, à 20 b. 30,7, rue Lacharrière (square Parmentier).Les camarades Celton et Eugène sont priésd'être présents.
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GR'U'PPO ANARCHICO PIETRO GORI
I compagni sono pregati di intervenire

alla riunione che avia luago sabato sera 25 cor-
rente nel vecchio locale.

Dimanche, 26 avril à midi, banquet espéran¬tiste. Causerie, par Marchand.
Vendredi, 1®» mai, à 20 h. 30, « Entretiens sur

Han-Rvner » par Banvillç, d'Hostel.

Four que vive le
" Libertaire "

Paul et Berihe Chant, 10 fr. ; Grillot. 5
francs ; X., 5 fr. ; Henriot, 5 fr. ; Aurélie
Canzonetti, 185 fr, ; Balignat Arthur, 20 fr. ;
Frémont René, 10 fr. ; Baudet Bernis, 5 fr.;
Arnold Lepage, 5 francs ; Berthe Pouillard,
11 francs ; Joseph Ferugéronessé, £
francs ; 122, 10 francs ; Boudoux, 5 fr. ;
Guillon, 5 fr. ; Lecler, 5 fr. ; frère et sœur,
5 fr. ; Mimi, 5 fr. ; Coutet, 10 fr. ; groupe
du Bourget-Drancy, 10 fr. ; Deux amis, 10
francs ; Ravaud, 3 fr. ; Mme Lefuel, 7 fr. ;
Wagner, 10 fr. ; pour le « Libertaire », 5 fr,;
2 zèbres, 10 fr, ; anonyme, 5 fr. ; Emile,
5 fr. ;-groupe de Levafiois, 20 fr. ; Juan
Solo, 10 fr, ; groupe du 19®, 5 fr. ; Joly
Simon, 4 fr. ; Dulud, 4 fr. ; Garrigues et sa
compagne. 5 fr. ; Pigeon, 2 fr. ; Lino pour
le quotidien, 10 fr. ; Mort à tout régime
autoritaire pour le quotidien, 5 francs ;
pour l'hebdomadaire,, 5 fr. ; collecte faite
au chantier de Sâint-Ouen et section des
peintres, versée par Alexis Roumat, 29 fr. ;
J. M. Espéranto, 2 fr. ; Giltay, Belgique,
14 fr. ; Marius Roussin, 10 fr, ; Chenard,
2 fr. ; Nicolette, 5 fr. *; Bertin, Amiens, 5
francs ; Isambart, Amiens, 5 fr. ; Antoine
Merelli Montcerf, 8 fr. ; Henri Bergôs, 20
francs ; Jossec, 5 fr. ; Chizart Jules, 3 fr. ;
Perdrix, 5 fr. ; Bragé, 5 fr. ; Pégoud, 5 fr. ;
Astruc et Alla Piot, 10 fr. ; Louis Jourdan,
3 fr. ; Tournebize,' 2 fr. ; Cauroiston, 5 fr. ;
Montagnon Jules, 10 fr. ; G. Buenaventura,
5 fr. ; Rebatiste, 5 fr. ; Vergnaud, 5 fr. ",
Maginot, 5 fr. ; Dermiclielio, 7 fr. 50 ; Bous-
cart Benjamin, 7 fr. ; Boitel, 5 fr. ; Gus¬
tave Piat, 8 fr, ; Ghêron, à l'Intégrale, 20
francs. Chèque du.camarade Ernost, 2.000 fr.
Total de cette liste : 2.675 fr. 25.

%*♦
AUX CAMARADES ABONNES

L'administration du journal obligée de
transformer tout le service d'abonnement,
se trouve pour le moment surchargée de tra¬
vail. Elle demande aux expéditeurs de chè¬
ques postaux de bien vouloir écrire sur le
verso des talons, à quelle destination doi¬
vent aller les sommes portées sur les
chèques.
En opérant de cette manière, les camara¬

des éviteront à l'administration des P*?™3
de temps passées en recherches et surtout,
c'est cela qui importe, des frais onéreux de
correspondance.

5 <P+«

PETITE CORRESPONDANCE
Les copains jouant d'un in,s'runlalltt ^nriéff demandoline, guitare, banjo, etc.., siont p s de

se mettre en rapport avec Tmon dans le but
de former un Estudiantina au prof t du Liber¬
taire. Ecrire au Libertaire, 9, rue Louis-Blanc.
Voline. Bien reçu tes deux lettres et 1 ar¬

ticle qui parait au .numéro d avril. Merci,
Rouffiac demande à Chéron la toate de la pa¬

rution de la philosophie de la préhistoire.
A vendre géographie universelle

Description toutes ParV^s in az"res, cartes et planches; ,16 ,volumes m-8 non dé¬
coupés de 300 pages chacun. La collection 60
francs.
S'adresser : Buroufosse, 13 bis, rue Guichard,

Cachan.
Camarade voulant céder géographie univer¬

selle complété d'Elisée Reclus. Faire ofire A
M. Theureau, 16, rue Charlemasnc. Paris.

PARAITRA PROCHAINEMENT

L'ENCYCLOPÉDIE ANARCHISTE *
(Format du Grand Dictionnaire Larousse

1.728 pages 406.080 lignes 17.280.000 lettres
La matière de 3G volumes — format ordinaire — de 300 pages.(Toute une bibliothèque de doctrine anarchiste et de documentation sociale).
Cette œuvre, indispensable à quiconque — anarchiste ou non — désire être exac¬tement renseigné sur les conceptions et le mouvement anarchistes du Monde entier

et, par extension, sur tout ce qui a trait à l'action ouvrière, sociale et révolutionnaire,est rédigée, par les théoriciens et écrivains les plus qualifiés (une quarantaine environ)du monde cttiarchiste et anarchisant detoutes nationalités, sous la direction de

{^éfc»0L«tieïx FAURB
L'ENCYCLOPEDIE ANARCHISTE n'est vendue que par voie d'abo'bnement.
L'abonnement est payable comme suit :
Par 3 fascicqles (de 48 pages chacun) 10 fr. 50.
Par 6 fascicules (de 48 pages chacun) 21 francs.
Par 12 fascicules (de 48 pages chacun) 4-2 francs.
Par 18 fascicules (de 48 pages chacun) 63 francs.
Pour 24 fascicules (de 48 pages chacun) 84 francs.
Pour 36 fascicules (de 48 pages chacun) 126 francs.
Je soussigné ........>• • •••••• •

.*»

demeurant • • • • •>••>• • • • • •

m

déclare m'abonner à l'Encyclopédie. Anarchiste,
Et je verse pour :

Indiquer
le mode de paiement

et biffer
les autres«

36 fascicules, la somme de 126 fr. que j'envoie à
24 fascicules, la somme de 84 fr. Sébastien Faure
18 fascicules, la somme de 63 fr. Directeur-administrateur
12 fascicules, la somme de 42 fr. 55, rue Pixérécourt,6 fascicules, la somme de 21 fr. Paris (XXe)3 fascicules, la somme de 10 fr. 5( Chèque postal ; Paris, 733.91.

Wilkens. — Peux-tu venir comme convenu le
3 mai. S'il y avait empêchements, écris-nous. —
Margot.'

Si un camarade de Paris va au Ha¬
vre, qu'il passe voir Devry à la Librairie Sociale.
Reçu abonnement au Libertaire du Syndicat'

des Tramways C. F.V.E. de Saint-Etienne.
Henri a à sa disposition, au grenier de Grin-

goire « Mon Communisme S, prêté à Cauchoix,
'cet hiver.
Le camarade de Brest qui demande l'adresse

d'un camarade de Lyon, peut s'adresser à Guil-
lemoz, 125 bis, avenue Thiers, Lyon.
Jolin Charles. 10, rue des Récollets, à Ver¬

sailles, demande aux copains et sympathisants
de se mettre en relation avec lui, dans le but
de lormer un groupe.

Pour la Conférence de Ch. d'Avray le 30 avril,
à 20 h. 30, salle des Tanneries, à Perpignan.
François Achille, pupille de l'Assistance, à Va-

lenciennes, est prié de donner de ses nouvelles
à Fernus. Lui écrire, 62, rue Baufletlry (Bor¬
deaux). Urgent.
D., Bruxelles. — Entendu. — Achille.

Lapeyre, à Bordeaux. — Envoie lettre à Wu-
tatz.

1 TOUR i U FOIRE
La contradiction, surtout libertaire, à don

de déplaire aux farouches bolchevicks de la
ville d'Aubervilliers. Ils le firent voir d'une
manière dégoûtante' à l'ouverture de leur
campagne, samedi dernier.
Un exposé, plus que pâle, de quelques

aspirants fromagistes, où il fut parlé , de
tout, excepté de leur programme municipal)
Un copain voulut démontrer à l'auditoire

l'inutilité du bulletin de vote, ainsi que les
raisons pour lesquelles, nous autres anar¬
chistes, étions contre cet attrape-nigauds
que l'on appelle bullétin de vote.
Ah 1 mes amis, quel boucan 1 Là garde

rouge en devenait pâle. Le. président de
séance,perdant toute contenance,demandait
que l'on sorte cet empêcheur ,de danser en
rond,sans trop s'approcher lui-même,préfé¬rant laisser la commission à d'autres plua
courageux et d'autres comme atteints da
crises épileptiques, s'excitaient de la voix
comme une bande de roquets affamés, oubien retroussaient leurs manches pour sadonner une .contenance, que des tremble¬
ments démentaient, tout en gardant unadistance respectueûse, ayant - sans douta' i
peur pour leurs fesses. *1
Ce fut le bouquet quand le copain remon-!tant jusqu'à 1914, flagella comme il conve-)nait l'attitude du dieu bolchevick français!Machin, l'homme aux paupières humides.)Puis changeant de tactique, un de ces:

braillards voulut faire une diversion qui:tomba à plat, le copain ne se laissant pasfaire.
Pour finir cette agréable soirée, nos amu-:

sants bolcheviçks eurent recoure à la ca-iIomnie, ainsi qu'aux plus basses insultes,:
sommés d'apporter des preuves, ce fut le!
dégonflage complet !
Aillons Messieurs les Moscoutaires, la'

foire commence, la parole anarchiste aurajle droit de pité à Aubervilliers comme par-,tout d'ailleurs, car pour ma part je ne suis:
pas i décidé à me laisser museler. Nous;
sommes dans le bon chemin, vos gueule-
ments sont là pour l'attester, raison de,
plus.pour continuer!
Allons les copains, semons la bonne

graine libertaire, la récolte sera féconde!;
du Groupe; Pantin-Aubervilliers.'

Pierre CHAMPBENOIT,

Imprimerie spéciale du Libertaire
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